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LE TRAITÉ DE GEORGES HIÉROMOINE 
SUR LES HÉRÉSIES 

Marcel RICHARD 

Le nom même de Georges hiéromoine (prêtre et moine), théologien, 
hérésiologue et computiste de la première moitié du VIIe siècle, est resté 
inconnu des historiens de la littérature grecque chrétienne jusqu'à la veille 
du XXe siècle. En 1900, Fr. Diekamp publiait pour la première fois, avec 
un excellent commentaire, deux ftagments d'un traité sur les hérésies 
présentés sous le titre Γεωργίου μοναχού και πρεσβυτέρου εκ των κεφαλαίων 
των προς Έπιφάνιον περί αιρέσεων et un opuscule sur le comput composé 
en 638/639 et adressé par le ταπεινός Γεώργιος à son frère spirituel Jean, 
diacre et moine1. Selon l'éditeur, ce Georges est identique au précédent 
et ses arguments semblent bien avoir établi définitivement cette thèse. 
Diekamp avait trouvé ces deux textes dans le cod. Vatican gr. 2210 (Xe siècle), 
aux fol. 138-14Γ et 150-161. 

De ces deux écrits, seul le traité sur les hérésies intéresse cette étude2. 
Même avant les dommages qu'il a subis, le cod. Vatican gr. 2210 ne 
contenait qu'une partie de cet ouvrage et deux fâcheuses lacunes ont fait 
disparaître la plus grande partie de ce qu'il en avait retenu. Le titre cité plus 
haut est immédiatement suivi par le début d'un chapitre IX sur les Origé- 
nistes, notamment Evagre et Didyme (fol. 138r~v). Après une lacune de 
quatre folios, les fol. 139-141 v donnent la fin de ce chapitre IX, le chapitre X, 
sur Apollinaire, et le chapitre XI sur Nestorius, Théodore de Mopsueste 
et Diodore, Paul de Samosate et Photin. Ce chapitre s'achève mutilé au 
début de la notice sur Photin. Après une seconde lacune ds six folios, au 
fol. 142r, commence, mutilé au début, le chapitre LXXX, sur les Messaliens, 
du Liber de haeresibus de S. Jean Damascene3. Diekamp a estimé à un peu 
plus d'un folio et demi la place occupée par le début manquant. La fin du 
traité de Georges, si le manuscrit la donnait au complet4, occupait certai- 

1. Der Mönch und Presbyter Georgios, ein unbekannter Schriftsteller des 7. 
Jahrhunderts, dans BZ 9, 1900, pp. 14-51. 

2. A ma connaissance, aucun autre témoin manuscrit de l'opuscule sur le comput 
n'a été découvert. 

3. PG 94, 729-737. 
4. Ceci paraît probable. Le texte principal du manuscrit (fol. 1-138) est le traité de 

Théodoret, Haereticarum fabularum compendium. Les chapitres IX sqq. de Georges et 
les textes hérésiologiques qui suivent sont mis là en complément de ce traité. Il est 
naturel que le libraire ait négligé les chapitres I-VIII de Georges, mais ses chapitres XII-XV 
l'intéressaient certainement. L'omission de la conclusion laisserait une demi-page avant 
le début du texte sur les Messaliens, solution peu satisfaisante. 
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nement quatre folios et une partie du recto du cinquième. Il est donc 
probable que ce traité était suivi immédiatement par le chapitre sur les 
Messaliens. Cependant, la conjecture, présentée avec réserve par Diekamp5, 
selon laquelle ce chapitre pourrait avait fait partie du traité de Georges, 
est à écarter. 

En 1953, j'ai remarqué dans le cod. Vatopédi 290 (Xe s.), fol. 149-1 55\ 
entre un extrait de Philippe de Sidé sur Piérius et d'autres empruntés à 
Y Anacephalaeosis, un traité hérésiologique anonyme en quinze chapitres 
non numérotés, mais dont les Xe, XIe et XIIe correspondaient exactement 
(avec quelques omissions) aux trois chapitres de Georges hiéromoine 
découverts par Diekamp. J'ai donc estimé avoir trouvé, sinon la totalité, 
du moins un abrégé assez généreux de l'ensemble du traité sur les hérésies 
de cet auteur. Le manuscrit reconnaît, en effet, quelques coupures signalées 
par μετ' ολίγα ou μεθ'έτερα, et une comparaison de ses chapitres IX et XI 
avec l'édition de Diekamp en révèlent d'autres non avouées. La plus 
importante de ces coupures provient de l'indifférence de l'auteur de cet abrégé 
pour l'origénisme. Il n'a conservé du chapitre IX que le début, à peine plus 
long que le premier fragment du cod. Vatican gr. 2210 et deux courts 
extraits. J'ai publié cet abrégé en le complétant pour les chapitres IX, X, 
XI par l'édition de Diekamp, avec une description détaillée du cod. 
Vatopédi 2906 et une étude des sources utilisées par l'auteur7. 

En 1961, à l'occasion du XIIe congrès international des études 
byzantines, j'ai eu la surprise de découvrir enfin le texte complet de ce traité, 
en examinant le cod. 86 (Mosin 84) du Musée national d'Ochrid8. Ce 
petit manuscrit, de médiocre apparence, est un des plus précieux qu'il 
m'ait été donné de rencontrer au cours de mes vagabondages 
philologiques. Ecrit au XIIIe siècle, par un copiste très soigneux, sur papier sans 
filigrane, il mesure actuellement 22 χ 1 5 cm, et compte 97 fol. paginés 
21-212 (+2 pages non numérotées après la page 53). Au début de ce siècle, 
quand Théodore Uspenskij l'a paginé, il comptait 110 fol., soit 220 pages 
numérotées 1-217 ( + 53 bis, 53 ter). La dernière page, page 218 ou fol. 

5. Op. cit., p. 42. 
6. Voir aussi mes remarques dans le Bulletin de Vlnstitut de recherche et d'histoire des 

textes, n° 13 (1964-1965), p. 51s. 
7. Les chapitres à Epiphane sur les hérésies de Georges hiéromoine (VIIe siècle), dans 

EEBS 25, 1955, pp. 331-362. 
8. Voir V. MoSin, Les manuscrits du Musée national d'Ochrida, dans Musée national 

dOhrid. Recueil de Travaux. Edition spéciale publiée à V occasion du Xe anniversaire de la 
fondation du Musée et dédiée au XIIe congrès international des études byzantines, Ohrid, 
1961. Le cod. 86 (84) est décrit pp. 234 sq. 
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11 0v, non numérotée, était sans doute blanche. Ce manuscrit a perdu ses 
quatre premières pages avant 1942, ses pages 5-20 et 213-217 depuis cette 
année. La perte des pages 1-20 est très regrettable, mais celle des pages 
213-217 est un désastre, car elles contenaient la fin d'un florilège 
théologique très important, dont nous ne connaissons aucun autre exemplaire. 
Ce manuscrit contient les textes suivants : 

1. (pp. 21-71) Theodori Abucarae opuscula 2 (pp. 21-41), 3 (pp. 41-50), 
5 (p. 50), 6 (p. 51), 7 (pp. 51-53 ter), 8 (p. 53 ter), 16 (pp. 53 ter-54), 
9 (pp. 54-55), 10 (p. 55-58), 11 (pp. 58-59), 12 (p. 59), 13 (pp. 59-60), 
14 (pp. 60-61), 33 (p. 61), 15 (pp. 61-62), 42 (pp. 62-63), 31 (p. 64), 
1 (pp. 65-71)9. 

2. (pp. 71-73) Του αύτοΰ Άβουκαρα, Άντίθεσις εκ προσώπου των Σευε- 
ριανών (sic) κατά της ορθοδόξου πίστεως, inc. ΟΙδα σαφώς ως αναντιρρήτως 
και ύμεΐς, des. και άπέλαβε το άλογον. 

3. (pp. 73-74) ta' κεφάλαια εν οίς δείκνυται το άπεοικος του τίνος 
ανθρώπου τη κατά Χριστόν ενώσει, inc. Ή ψυχή του Πέτρου, des. ήγουν 
ή άνθρωπότης αύτοΰ10. 

4. (pp. 74-87) Theodori Abucarae opusculum 4. 

5. (pp. 87-92) Eiusdem De unione et incarnatione (P. G. 97, 1601-1609). 

6. (pp. 92-111) S. Iohannis Damasceni De hymno Trisagio epistula 
(P.G. 95, 21-61). 

7. (pp. 111-112) Του μακαρίου Θεοδωρίτου, inc. Ει κληρονόμ,ον έαυ- 
τον ό Χρίστος ονομάζει, des. ούκ αν τον κύριον της δόξης έσταύρωσαν : 
est qu. 140 Quaestionum et responsionum ad orthodoxos Pseudo- 
Iustini, reuera Theodoreti (P.G. 6, 1393). 

8. (pp. 112-128) Georgii presbyteri et monachi De haeresibus ad Epi- 
phanium. 

9. (pp. 128-131) Cyrilli Alexandrini Epistula 4 ad Nestorium altéra 
(Ed. Schwartz, ACO I, 1, 1, pp. 25-28). Sequitur petitio Cyrilli ad concilium 
Ephesinum (ACO I, 1, 2, p. 13, 20-25). 

10. (pp. 131-133) Eiusdem Epistulae 39 ad Iohannem Antiochenum de 
pace excerptum. Post initium (Εύφραινέσθωσαν - τρόπον) sequitur 

9. Ces opuscules sont édités : PG 97, 1461-1602. 
10. Ces deux opuscules inédits se trouvent aussi dans les codd. Gênes, Bibl. Franz, 

gr. 27 (XIe s.), fol. 301 r~v et Vatopédi 236 (XIIe s.), fol. 6r~v. 
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και μετά πλείστα · "Οταν δε λέγωμεν - των άλλων μηδείς {ACO Ι, 1, 4, 
ρ. 15, 24-25 ; pp. 18, 14-19, 18)11. 

11. (pp. 133-212) Florilegium theologicum capitulis XXV distributum, 
des. mut. 

La partie la plus intéressante de ce manuscrit est certainement le florilège, 
plus exactement la collection de florilèges, qui le termine12. Mais le modeste 
traité de Georges hiéromoine sur les hérésies, que nous pouvons maintenant 
lire en entier, mérite aussi de retenir l'attention. L'apport le plus précieux 
du manuscrit d'Ochrid est naturellement le texte complet du long chapitre 
IX sur l'origénisme, qui remplit presque le tiers du traité. Pour les autres 
chapitres, une comparaison du texte édité plus loin avec l'abrégé du cod. 
Vatopédi 290 montre que l'auteur de cet abrégé a émondé avec mesure le 
texte original et qu'il en a conservé l'essentiel. Il a supprimé l'introduction 
et la conclusion, sans intérêt pour son propos. A part cela les grosses 
coupures sont rares et de peu d'importance. I, 3 n'est qu'un écho de l'emploi 
par Epiphane des Acta Archelai. XII, 3 est peut-être plus intéressant, car 
l'utilisation par les Monophysites de la réflexion d'Anatole de 
Constantinople sur la condamnation de Dioscore n'est pas mentionnée par les 
théologiens du VIe siècle dont les œuvres se sont conservées. XIII, 2 n'ajoute 
rien à nos conaissances sur le Trithéisme. Toutefois, il faut noter que la 
source de Georges sur ce thème n'a pas été identifiée. 

Quant aux nombreuses petites omissions, qui affectent presque tous les 
chapitres, deux seulement méritent d'être remarquées. Au début du chapitre 
I, après avoir mentionné la nationalité perse de Mani, Georges ajoute 
όθεν και μέχρι νυν κρατεί των Μανιχαίων εν Περσίδι ή αϊρεσις. Au 
chapitre XIV, après avoir parlé des ouvrages polémiques échangés entre Sévère 
d'Antioche et Julien d'Halicarnasse, il note και σώζονται μέχρι τοϋ νυν 
τα παρ'αύτών κατ' αλλήλων συγγεγραμμένα. L'abrégé du cod. Vatopédi 
290 omet ces deux remarques. Ceci semble indiquer qu'au second quart 
du IXe siècle, date probable de la composition du corpus hérésiologique 

11. Ces deux lettres de Cyrille proviennent, directement ou indirectement, des Actes 
de la IIe session du concile de Chalcédoine. 

12. J'ai publié quelques extraits de ce florilège, qui mériterait une édition intégrale : 
Quelques nouveaux fragments des Pères anténicéens et nicéem, dans Symbolae Osloenses 
18, 1963, pp. 76-83 ; Le florilège eucharistique du codex Ochrid, Musée national 86, dans 
Χαριστήριον εις Άναστάσιον Κ. Όρλάνδον, t. Ill, Athènes, 1964, pp. 47-55 ; Un 
faux dithélite. Le traité de S. Irénée au diacre Démétrius, dans Polychronion. Festschrift F. 
Dô'lger, Heidelberg 1966, pp. 431-440 ; en collaboration avec M.B. Hemmerdinger, 
Trois nouveaux fragments grecs de VAduersus haereses de saint Irénée, dans Zeitschrift 
für die neutestamentliche Wissenschaft 53, 1962, pp. 252-255. 
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de ce manuscrit, le problème du manichéisme perse avait perdu 
l'importance qu'il avait deux siècles plus tôt, et qu'à la même époque les ouvrages 
de Sévère et de Julien ne se rencontraient déjà plus en grec dans les 
bibliothèques de l'empire. 

Diekamp a étudié avec beaucoup de soin les sources utilisées par Georges 
pour ses chapitres X et XI. J'ai essayé de faire de même pour les chapitres 
I-VIII et XII-XV. Il est inutile de répéter ici ces remarques. Nos lecteurs 
trouveront les résultats de ces recherches dans les notes de l'édition. Mais 
il convient d'examiner d'un peu près le cas du chapitre IX. 

Ce chapitre peut être partagé en trois parties. Les §§ 1-3 concernent 
exclusivement Origène. Les §§ 4-7 donnent un exposé synthétique de la 
doctrine origéniste piofessée au VIe siècle dans quelques monastères 
palestiniens. Les §§ 8-16 exposent les eneurs des Origénistes sur la Trinité et 
l'Incarnation. 

Le § 1 commence par une brève notice biographique et énumère les 
trois points principaux sur lesquels Origène s'est écarté de l'orthodoxie, 
la consubstantialité des trois personnes de la sainte Trinité, l'Incarnation, 
la préexistence et l'apocata stase. Le § 2 est consacré à son hérésie sur la 
Trinité. Comme la plus grande partie du précédent, il est emprunté à 
Epiphane. Le § 3 groupe les erreurs sur l'Incarnation qui lui ont été 
reprochées, certaines depuis fort longtemps. Mais la rédaction de ce paragraphe 
a été influencée par la problématique du VIe siècle. 

L'exposé synthétique de la doctrine origéniste des §§ 4-7 est la partie 
la plus intéressante du chapitre et peut-être de tout le traité. Le § 3 
s'achevait par le rappel de la condamnation d 'Origène, d'Evagre et de Didyme 
au Ve concile tenu à Constantinople en 553. Comme on le sait, ce qui nous 
est parvenu des Actes de ce concile — et seulement en version latine — 
concerne uniquement la célèbre affaire des Trois-chapitres. Pour cette 
raison, jusqu'à la fin du XIXe siècle, de bons historiens ont pu écarter 
comme une méprise le témoignage des auteurs byzantins qui lui attribuaient 
la condamnation de l'origénisme. Cette méprise, pensaient-ils, provenait 
d'une confusion avec un concile tenu en 543, sous Menas, à l'occasion de 
la publication par Justinien de son édit contre Origène. C'est à Fr. Diekamp 
que revient le mérite d'avoir prouvé définitivement l'existence d'une session 
du Ve concile consacrée à cette affaire et d'avoir mis en relief les deux 
documents officiels, qui ont survécu des Actes de cette session, une lettre 
de Justinien au concile et quinze anathématismes13. 

13. Die origenistischen Streitigkeiten im sechsten Jahrhundert und das fünfte allgemeine 
Concil, Münster i. W., 1899. 
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L'argument principal de Diekamp, la différence entre la doctrine d'Ori- 
gène condamnée en 543 et celle des Origénistes Isochrists présentée dans 
ces deux documents, a reçu une confirmation éclatante avec la publication 
par M.A. Guillaumont de la version syriaque intégrale des Kephalaia 
gnostica d'Evagre le Pontique14. Cette édition a permis à M. Guillaumont 
de prouver que la doctrine condamnée par la lettre de Justinien au concile 
de 553 et par les quinze anathématismes était fondamentalement éva- 
grienne15. 

L'intérêt des §§ 4-7 du chapitre IX de Georges vient de ce qu'ils 
constituent un troisième témoin, indépendant des deux premiers, du texte 
essentiel de l'accusation, qui était un exposé systématique, apparemment assez 
court, mais très dense, de la doctrine origéniste, et qu'il permet de 
déterminer avec beaucoup plus de précision le plan de cet exposé. Diekamp a 
bien montré la proche parenté des quinze anathématismes et de la lettre 
de Justinien au concile en imprimant ces textes parallèlement sur deux 
colonnes16. Je regrette qu'il me soit impossible de reproduire ici cette 
édition avec le texte de Georges sur une troisième colonne. Une telle 
présentation montrerait clairement que ces trois documents dérivent 
indépendamment d'une même source qui est certainement la lettre perdue des moines 
palestiniens Euloge, Conon, Cyriaque et Pancrace à Justinien17 

Des trois documents, le plus long est la lettre de Justinien. Mais, si 
l'on considère seulement la partie commune aux trois, c'est-à-dire l'exposé 
objectif de la doctrine origéniste, l'avantage revient à la série d'anathé- 
matismes, plus complète, mais plus élaborée, donc moins fidèle à la source 
commune que les deux autres. Le § 4 de Georges, à partir des mots Οτι 
νόες ήσαν, correspond aux anathématismes 2-5. Georges et Justinien 
abrègent la fin du second, mais en termes différents. Georges abrège aussi le 

14. Les six centuries des « Kephalaia gnostica » d'Evagre le Pontique. Edition critique de 
la version syriaque commune et édition d'une nouvelle version syriaque, intégrale, avec une 
double traduction française, dans PO 28 (Paris 1958). 

1 5. Les « Kephalaia gnostica » d'Evagre le Pontique et l'histoire de l'origénisme chez 
les Grecs et les Syriens (Patristica Sorbonensia 5), Paris 1962, pp. 143-170. 

16. Op. cit., pp. 90-96. La lettre de Justinien a été conservée par les chroniques de 
Georges le moine IV, 218 (PG 110, 780-784) et de Georges Cedrenos {PG 121, 720-724). 
Migne (PG 86, 1, 989 D-993 B) et les anciennes éditions des Actes des conciles (Labbe et 
Cossart, t. 5, 680 sq.) la reproduisent en appendice au Liber aduersus Origenem de 
Justinien. Les anathématismes ont été conservés par le cod. Vienne, Bibl. nat., Hist. gr. 7 
(vers 1200), fol. 84V~86. Ils ont été édités pour la première fois par Lambecius, Commen- 
tarium de augustissima bibl. Caesar. Vindobon. Liber VIII, Vienne 1769, col. 435-438 
(éd. Fr. Kollar, 1782, col. 917-922) et reproduits par Mansi 9, 396-400. Traduction 
française de A. Guillaumont, op. cit., pp. 144-146. 

17. Cette lettre est mentionnée par l'historien Evagre, IV, 38. 
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troisième. La dernière phrase du § 4 και πάλιν — δαίμονες n'a pas 
d'équivalent chez Justinien18. Du 6e anathématisme, Georges (§ 5 "Ενα — των 
λογικών φασιν) et Justinien n'ont qu'un court fragment sur le νους 
ακλόνητος. La fin de cet anathématisme porte sur la création matérielle, œuvre 
de ce νους, c'est-à-dire du Christ, selon les Origénistes. Ce thème est bien 
à sa place ici. Georges le traite plus loin, au § 14, et en termes tiès 
différents. Justinien n'en parle pas et passe directement à l'apocatastase, c'est-à- 
dire au 10e anathématisme. 

La fin de la première phrase du § 5 (ύστερον — εις τήν ένάδα) correspond, 
pour le sens, au 7e anathématisme. Ensuite Georges poursuit seul : « Ils 
osent même dire qu'aussi pour les démons il se fera démon, afin de sauver 
même ceux-ci. Ils affirment qu'à ce νους, au moment même de sa génération, 
s'est uni le Fils monogène de Dieu : c'est pourquoi il a été gardé ακλόνητος 
et n'a pas déchu de son propre rang. Et ils disent qu'avec lui (le Fils) est 
devenu tout19 et qu'il s'est incarné avec lui ». Que le Christ ait dû piendre 
le corps froid et ténébreux des démons pour sauver ceux-ci est tout à fait 
dans la logique du système et cette affirmation arrive à sa place normale. 
Les anathématismes parlent à plusieurs reprises de l'union du νους-Christ 
au Verbe, mais ne disent pas que ce νους-Christ est resté ακλόνητος, parce 
que le Verbe, Fils de Dieu, s'est uni à lui dès l'origine. Ils n'insistent pas 
non plus sur la participation du Verbe aux descentes du Christ dans les 
différents corps. 

Georges n'a rien ici qui corresponde aux thèmes du 8e et du 9e 
anathématisme, mais il traite les mêmes sujets plus loin aux §§ 11-13. Le 10e 
anathématisme commence par dénoncer la théorie des corps ressuscites aériens 
et sphériques. Georges renvoie ce sujet tout à la fin de son chapitre, au 
§ 16. La fin de l 'anathématisme aborde le sujet de l'anéantissement final 
des corp s. Georges et Justinien le rejoignent ici, mais poursuivent de concert 
en s 'écartant des anathématismes 11 et 12. La fin du § 5 de Georges, 
Π άλιν - έτύγχανον, reproduit, presqu'à la lettre, le début du texte de Justinien, 
και ότι παντελής - έτύγχανον (p. 94, 13-21). Le début du § 6, Λέγουσι — εις 
τήν ένάδα, sur le caractère temporaire du châtiment-purification, est 
propre à Georges, mais vient certainement de la source commune. La suite 
άποκαθισταμένων — εις τήν ένάδα, coïncide avec Justinien (p. 94, 21-28). 

18. Le 5e anathématisme est formé par la réunion des chapitres gnostiques V, 11 et 
Π, 78 d'Evagre (A. Guillaumont, op. cit., p. 158). Georges et Justinien ne citent que le 
premier. Justinien omet la dernière phrase du texte grec, έκ δέ ανθρωπινής άγγελοι 
πάλιν και δαίμονες γίνονται. Georges la paraphrase. 

19. C'est-à-dire Chérubin, Séraphin, etc. 
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La dernière phrase du § 6 montre que Georges estimait en avoir assez dit, 
pour le moment, sur l'apocatastase. Pourtant l'accord du 13e anathéma- 
tisme avec la fin du texte de Justinien (p. 94, 30-95, 1) et aussi le contenu 
du 14e et du 15e montrent que la lettre des moines palestiniens s'étendait 
beaucoup plus sur ce sujet. 

Le § 7 n'a d'équivalent ni dans les anathématismes, ni dans la lettre de 
Justinien. Ces deux documents mentionnent évidemment les mouvements 
des λογικά dans les deux sens, vers le bas et vers le haut. Mais ce § 7 nous 
présente une doctrine beaucoup plus précise, centrée sur l'Incarnation du 
Christ. Le mouvement de descente des λογικά, postérieur à celui provoqué 
par la turbulence initiale, aurait fini par vider totalement le monde 
supérieur de ses άνω λογικά, si l'Incarnation du Christ n'avait radicalement 
arrêté ce mouvement de descente. Depuis l'Incarnation, aucun des άνω 
λογικά n'est devenu âme humaine. Celles-ci proviennent donc uniquement 
des démons sur le chemin du retour vers l'Unité primitive. Georges a 
certainement trouvé cette doctrine dans la lettre des moines palestiniens, 
mais peut-être dans un contexte différent. 

A partir du § 8 Georges reprend son schéma habituel et entend prouver 
qu'Evagre, Didyme et leurs disciples du VIe siècle ont erré à la fois sur la 
théologie et sur l'Incarnation. Si pour le second point il ne manquait pas 
d'arguments, pour le premier il n'en était pas de même. La lettre des moines 
palestiniens ne semble pas avoir cherché noise aux Origénistes sur leur 
doctrine trinitaire. Au § 9 Georges reproche à ceux-ci d'avoir minimisé 
la gravité du subordinatianisme d'Origène, mais il emprunte cet argument 
au Liber de sectis. Au § 14 il îevient sur la question et commence par 
reprocher aux Origénistes d'attribuer au νους qu'ils appellent Christ la création 
du monde matériel et de justifier ainsi la destruction des corps et de toute 
matière au moment de l'apocatastase. Ces deux thèses, en effet, sont 
contraires au dogme de Dieu créateur universel. Bien que le lien mis entre les 
deux par Georges ne soit pas autrement attesté, cette première accusation, 
est objective. Il serait difficile d'en dire autant de la seconde. La définition 
de l'apocatastase ici proposée, un mélange de tous les λογικά avec la Trinité, 
tel que leur propre ενέργεια se confonde avec celle de la divinité, est au moins 
très suspecte. Il semble que Georges se soit entraîner imprudemment par 
son désir de découvrir chez ses adversaires des hérésies contre la théologie. 
Les anathématismes 13-15 donnent certainement une image plus exacte 
de la doctrine origénistes sur le sort final des λογικά et l'apocatastase. 

Les §§ 11-13 sont consacrés aux erreurs des Origénistes sur l'Incarnation. 
Le § 1 1 reprend un thème déjà traité au § 5, mais l'expose d'une manière 
beaucoup plus claire et en insistant sur la distinction du νους-Christ et 
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du Verbe, afin de pouvoir compromettre l'origénisme avec le nestoria- 
nisme, l'arianisme et l'apollinarisme (§ 12). Ces rapprochements sont assez 
artificiels, mais la tentative de Georges est conforme à la tradition héré- 
siologique, toujours avide d'apparentements entre les diverses hérésies. 
Le § 13 semble viser expressément le chapitre gnostique VI, 16 d'Evagre : 
« Le Christ est celui qui à partir de la science essentielle et à partir de la 
nature incorporelle et de (la nature) corporelle nous est apparu ; et celui 
qui dit deux Christs ou deux Fils ressemble à celui qui appelle le sage et 
sa sagesse deux sages ou deux sagesses »20. 

Il n'est pas impossible que Georges ait trouvé dans la lettre des moines 
palestiniens un exposé analogue à ses §§ 10-15. Le début du § 10 et le § 15 
évoquent, en effet, la conversation de Cyrille de Scythopolis avec l'abbas 
Cyriaque sur l'origénisme21. Or Cyriaque est un des co-signataires de 
cette lettre. Mais ceci ne peut pas être prouvé22. 

En îevanche, il est certain que les moines palestiniens citaient des 
extraits des ouvrages hérétiques des accusés. M. Guillaumont a montré que 
certains des anathématismes, notamment le 5e et le 14e, reproduisaient 
textuellement des chapitres gnostiques d'Evagre23, mais pour Didyme, 
il a seulement pu constater le vide de notre infoimation24. Georges signale 
pourtant (VIII, 3) que, dans son traité sur Melchisédech, Didyme 
identifiait ce mystérieux personnage avec le νους ακλόνητος qu'il appelait Christ. 
Ce mot ακλόνητος suppose que, pour Didyme, le mouvement initial 
provoqué dans la henade primitive par la satiété n'était pas une simple κίνησες, 
mais une turbulence, κλόνος. Des trois rémoins qui nous ont conservé 
quelque chose de la lettre des moines palestiniens, Georges est le seul qui 
fasse un usage répété de ces deux mots. Justinien n'emploie qu'une fois le 
premier dans sa définition du νοΰς-Christ : ενα δε μόνον νουν... άκλό- 
νητον μεΐναι και άκίνητον. Au même endroit, le 6e anathématisme a άκί- 
νητον μεΐναι et Georges § 5 μεΐναι άκλόνητον. A ces deux exemples il faut 
ajouter, pour Georges, και κλόνον ούχ ύπομείναντι (§ 3), διό και έφυλάχθη 
ακλόνητος (§ 5), τον γαρ νουν εκείνον καλουσι Χριστόν, τον άκλόνητον εν 
τω κλόνω των λογικών, ως φασί, διαμείναντα (§ 11). 

20. Edit, cit., p. 223. 
21. Vita Cyriaci 12 (Ed. Schwartz, Kyrillos von Skythopolis, T.U. 49, 2, Leipzig 1939, 

pp. 229 sq.). 
22. On pourrait, en effet, objecter que Georges a sauté les thèmes des anathématismes 

8 et 9 dans l'exposé des §§ 4-7, parce qu'il réservait ces sujets pour sa démonstration. 
23. Op. cit., pp. 156-159. 
24. Op. cit., p. 140. 
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Ces deux mots κλόνος et ακλόνητος figurent dans le vocabulaire commun 
de Didyme. Son commentaire sur Zacharie suffit à le prouver25. Son exégèse 
du verset 8 du psaume XV, προωρώμην τον κύριον ενώπιον μου δια 
παντός, δτι εκ δεξιών μού έστιν, Ενα μή σαλευθώ, 26 permet d'aller plus 
loin et de constater que ces mots avaient un sens technique très précis 
dans son langage théologique. Il refuse d'interpréter ce verset du Verbe 
et justifie ainsi sa position : « II n'est pas possible d'admettre avec piété 
qu'il a été dit comme de la personne du Dieu Verbe qu'il a le Père « à sa 
droite » et « continuellement devant lui », en sorte qu'il demeure ακλόνητος. 
Le Dieu Verbe, en effet, est immuable et n'est affecté par aucune sorte de 
turbulence (κλόνον) »27. Il faut donc interpréter ce verset du Verbe incarné : 
ως άνθρωπος τοίνυν, δ*τε γέγονεν έξ δεξιών έχων τον θεόν, ού κλονηθείη, καν 
πικρά περιεστηκότα fj... Ούτω γουν μή κλονηθείς κατά ψυχήν, άμαρτίαν 

* y f 28 ουκ εποιησεν... . 

Cet exposé est tout à fait orthodoxe, mais il fait penser à un schéma 
origéniste tronqué. Cette impression se renforce avec le commentaire 
du verset 9, qui nous fait assister à la descente de l'âme du Christ dans 
l'Hadès29. Ici aussi l'idée est excellente. Didyme veut surtout prouver que 
l'âme du Christ était λογική et non άλογος comme le prétendaient les Ariens 
et les Apoliinaristes. Néanmoins cette exégèse tombe sous le coup du 9e 
anathématisme. 

Ce texte ne suffirait certainement pas à justifier une accusation d'hérésie 
contre son auteur. Mais il est permis de se demander s'il est l'œuvre d'un 
Origéniste repenti ou d'un Origéniste qui avait appris à limiter l'expression 
de sa pensée. J'opte pour la première solution. Georges aurait sans doute 
choisi la seconde. 

Sources et textes parallèles 
Ouvrages cités30 

Anaceph(alaeosis) : PG 42, 833-885. 
Basil(ius) Caesar(iensis), De Spiritu sancto : PG 32, 68-217. 
Conc(ilii) V Anath(ematismi) 1-15 : éd. Fr. Diekamp,, Die origenistischen 

Streitigkeiten im sechsten Jahrhundert und das fünfte allgemeine Con eil, 
Münster in Westf. 1899, pp. 90-96. 

25. Voir l'index de l'édition du R.P. L. Doutreleau, coll. « Sources chrétiennes » 
83-85, Paris 1962. 

26. PG 39, 1232 sq. 
27. Col. 1232 Β 10-15. 
28. Col. 1232 D 9... 1233 A 2. 
29. Col. 1233 A-C. 
30. Les textes cités avec renvoi aux éditions ne sont pas mentionnés dans cette liste. 
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Iust(inianus) Epist(ula) ad concilium Vum : éd. Fr. Diekamp, Die origenis- 
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Leont(ius) Byz(antinus), C(ontra) Nest(orianos) et Eutych(ianos) III : PG 

86, 1, 1357-1396. 
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Theod(orus) Raith(uensis), De Incarnatione : éd. Fr. Diekamp, Analecta 

Patristica. Texte und Abhandlungen zur griechischen Patristik {Orientalia 
Christiana Analecta 117), Rome 1938, pp. 185-222 

Theod(orus) Scyth(opolitanus), Libellus de erroribus origenianis : PG 86, 1, 
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Sigles 

A Athos, Vatopédi 290 (Xe s.). 
Β Vatican, Vat. gr. 2210 (Xe s.). 
Ο Ochrid, Musée nat. 86 (XIIIe s.)31. 

31. Dans l'édition qui suit, il n'a été tenu aucun compte des iotacismes, des fautes 
d'accents et d'esprits, de l'abus ou de la négligence dans l'emploi du ν éphelcystique. 
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ΓΕΩΡΓΙΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ 
ΠΡΟΣ ΕΠΙΦΑΝΙΟΝ (ΟΥΤΟΝ ΚΥΠΡΟΥ) 

ΠΕΡΙ ΑΙΡΕΣΕΩΝ 

"Ηδη σοι τον προ τούτου λόγον συντάξας, ώ τέκνον πιστότατον, και 
του όρθου και άμωμήτου της αποστολικής εκκλησίας δόγματος την άκρί- 
βειαν δση δύναμις διασαφήσας και των ιερών της εκκλησίας καθηγητών 
τας περί τούτου σοι διδασκαλίας άναπτύξας, δεΐν ωήθην αύθις και περί 

5 αιρέσεων δια βραχέων σοι γράψαι και τών κατά διαφόρους καιρούς 
γενομένων αίρεσιαρχών τας προσηγορίας σοι και τας δόξας παραδηλώσαι, όπως, 
εν επιστήμη τούτων γενόμενος, τας ψυχοφθόρους αυτών έκφεύγης 
παραδόσεις, ταΐς εκείνων πάγαις ούχ άλισκόμενος ουδέ ταΐς σεσοφισμέναις 
αυτών και κεκομψευμέναις άπατώμενος τερατολογίαις και βεβήλοις κε- 

10 νοφωνίαις. Πολλών οΰν όντων τών τας διχοστασίας και τα σκάνδαλα 
μετά την θείαν ένανθρώπησιν πεποιηκότων και της εκκλησίας το σώμα 
σχίσαι διαφόρως πειραθέντων μακρόν αν ε'ίη περί πάντων λέγειν. Αί 
πλείους γαρ τών αιρέσεων άμα τω φανήναι έσβέσθησαν · τινές δε αυτών 
έπ'όλίγον διαρκέσασαι τέλειον ήφανίσθησαν · άλλαι δε και μέχρις ημών 

15 κατήντησαν, της φιλάνθρωπου του θεοΰ προνοίας ούτω συγχωρησάσης, ίνα 
οι δόκιμοι, κατά τον άποστολικον λόγον, φανεροί γένωνται. "Ινα ουν μή 
εις μήκος τον λόγον έκτείνωμεν, τους άλλους παρεόντες ως μηδεμιας 
μνήμης άξιους, αί μέν τών αιρέσεων περί την θεότητα φανερώς άμαρτά- 
νουσιν, αί δε περί την του σωτήρος ένανθρώπησιν βλασφημοΰσι, τινές δε 

20 κατ'άμφω δυσσεβουσιν. Εισί δε οι και σχισματικοί γεγόνασι, περί πίστιν 
μέν ούκ εγκαλούμενοι, δι'άλλας δέ τινας άτοπους κενοφωνίας έκκηρυχθέντες. 
Αύτον τοίνυν τον του Θεοΰ λόγον, τον κύριον ημών Ίησοΰν Χριστόν, έπικα- 
λεσάμενοι και λόγον ήμϊν δο$ήναι έπ' ανοίξει τον στόματος ημών έκδυσωπή- 
σαντες εις δόξαν του πολυϋμνήτου αύτοϋ κράτους, οΰτω τής πραγματείας 

25 άρξώμεθα, τα πλείστα εκ τών Έπιφανίου του μεγάλου τής εκκλησίας 
φωστήρος γραμμάτων άναλεξάμενοι. 

Nota : Les numéros en gras de l'apparat renvoient aux lignes. 

15-16 I Cor. 11, 19. 23 Ephes. 6, 19. 

Tit. πρεσβυτέρου : καΐ πρεσβ. έκ τών κεφαλαίων Β ante tit. cap. IX || ου τόν Κύπρου 
(est cuisdam antique lectoris adnotatio) om. Β 

8 ούκ άλισκόμενος Ο 
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Ι. Περί Μανιχαίων και των άπό Ούαλεντίνου 
Γνωστικών καλουμένων 

1. Ή των Μανιχαίων αιρεσις άπό Μάνεντός τίνος Πέρσου τήν αρχήν 
ελαβεν, δθ-εν και μέχρι νυν κρατεί των Μανιχαίων εν Περσίδι ή αιρεσις. 

5 Ούτοι περί τε τήν θ-εότητα δυσσεβουσι και περί τόν της θ-είας ενανθρωπήσεως 
τρόπον, περί μεν τήν θ-εότητα δύο αρχάς λέγοντες και δύο θ-εούς, ενα άγαθ-όν 
και ενα πονηρόν, και τα μεν τών δημιουργημάτων τω άγαθώ απονέμοντες 
&εω ,τα δε τω πονηρω θ-εώ άνατιθέντες. Πάλαιαν δέ διαθ-ήκην άθ-ετουσι, 
τινά τών ταύτης βιβλίων τω πονηρω θεώ άνατιθέντες, και μήν και τήν 

10 νέαν διαθήκην βλασφη μουντές. Καινότερα δέ αύτοΐς βιβλία τινά, εν οΐς 
και εύαγγέλιον προβάλλονται κατά Φίλιππον και άλλο κατά Θωμαν, άπερ 
ήμεΐς ούκ ϊσμεν, ούτε οι πατέρες έδέξαντο. Σέβουσι δέ και ήλιον και σε- 
λήνην συν τοις άστροις. 2. Περί δέ τήν οίκονομίαν άμαρτάνουσι, κατά 
φαντασίαν και ού κατά άλήθειαν γενέσθαι τήν ένανθρώπησιν λέγοντες 

15 και σχήματι διακένω πεφανερώσθ-αι τόν κύριον τερατευόμενοι, οΐόν τε 
δοκήσει παθ-εΐν αυτόν και πραξαι οσα καθ-'ήμας έ'δρασε και δσα επαθ-ε 
διδάσκοντες και ψιλή φαντασία και απάτη πάντα γεγενήσθ-αι βλασφη μουντές. 
"Οθεν δύο φύσεις λέγειν επί Χρίστου ούκ ανέχονται, μίαν δέ τήν της θ·εότη- 
τος φύσιν όμολογουντες, άπάτην είναι τήν έναθρώπησιν και δόκησιν λέγουσι 

20 και φύσιν επί Χρίστου λέγειν άνθρωπίνην ούκ άξιοΰσι. 3. Τούτον τόν 
Μάνεντα 'Αρχέλαος της Καρχάρων τήν Μεσοποταμίας επίσκοπος κατά 
τοις χρόνους εκείνους έν τω διδασκαλικώ χαρίσματι διαπρέψας διήλεγξε 
κατά πρόσωπον και τα δυσσεβή αύτοϋ δόγματα ανέτρεψε. Και δύναται τις 
τους εκείνου συγγράμασι φιλομαθώς έντυγχάνων τα κατά τόν Μάνεντα 

25 λεπτομερώς γνώναι. Τούτον δέ ή έν Λαοδικεία άνεθεμάτισε σύνοδος προ 
του γενέσθαι τήν μεγάλην και οίκουμενικήν έν Νικαία σύνοδον. Άνηρέθη 
δέ έν τοις μέρεσι της 'Αρμενίας ό Μάνης, τόν τών Περσών βασιλέα φεύγων 

3-4 Ή τών - είλαβεν cf. Anaceph. Il, 2, 2. 5-12 Οΰτοι - έδέξαντο cf. De 
sectis III, 2. 12-13 Σέβουσιν - άστροις cf. Anaceph. II, 2, 2. 13-20 Περί - άξιοΰσι 
cf.Theod. Raith. (p. 187, 3-11). 21 'Αρχέλαος κτλ. seil. Hegemonii Acta Archelai 
(GCS 16, Leipzig 1906), cf. Epiph. Haer. 66, 25-31. 26-(2) Άνηρέθη - άνεΐλον 
cf. Epiph. Haer. 66, 12 (col. 48 A 1-8). 

1 Περί ( + αιρετικών) inc. A fol. 149r a 4 όθεν - αιρεσις om. A 6 τρόπον 
Ο : λόγον A II λέγοντες Ο : λέγουσιν Α 8-10 Πάλαιαν - βιβλία τινά om. A 11 
προβάλονται Α 12 οΰτε Ο : ουδέ Α || καί ante ήλιον om. Α 13 σύν τοις Ο : καΐ Α 
15-16 οΐόν τε δοκήσει Ο : καί οί τε δοκημάσει Α 17 πάντα Ο : πάντας Α || βλασφη- 
μοϋντες ante ψιλή φαντ. tr. Α 19 λέγειν post Χρίστου tr. A || τήν ένανθρωπ. post. 
δόκησιν tr. Α. 19 λέγουσι Ο : λέγοντες Α 20-25 καί φύσιν - γνώναι om. A 
27 της om. Α 27-(2) τόν τών Π. - άνεΐλον : έκδαρθεΐς έλεεινώς ώς έπι ασκοϋ (sic) A 
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και έκεΐσε ύπο των παρ'έκείνου εις άναζήτησιν αύτοΰ σταλέντων 
καταληφθείς, oî και έκδείραντες έλεεινώς αυτόν άνεΐλον. 
4. Τα δμοια δε τούτων πεφρόνηκε και Ούαλεντΐνος μετά πολλής άτοπων 
προσθήκης. Ούτος δέ εξ ουρανού τον κύριον ένηνοχέναι το σώμα έλεγε 

5 και ως δια σωλήνος τής παρθένου διαπεπερακεναι αύτον μυθολογεΐ. 
Γνωστικούς δέ τους άπό Ούαλεντίνου προσαγορεύουσι. 

II. Περί Μοντανιστών των και Άσκοδρουγιτών 
και περί Πεπουζιανών των και 
Άρτοτυριτών Κατά Φρύγας 

10 Άπο Μοντανου τίνος το βνομα κληρωσάμενοι οι λεγόμενοι Μοντα- 
νισταί πάλαιαν μέν και νέαν διαθήκην δοκοΰσι δέχεσθαι, ετέρους δέ προφήτας 
παρεισφέρουσιν αγνώστους, Μοντανόν τε, φημί, και Πρίσκιλλαν και Μαξί- 
μιλλαν. Και παΐδα κατακεντοΰντες, τούτου το αίμα σύν άλεύρω φυράσαντες 
μεταλαμβάνουσι, πολλά δέ και άλλα άτοπα εν τω κρύπτω διαπραττόμενοι, 

15 φόνους τε, φημί, και αίσχρουργίας. Παράκλητον δέ εαυτόν ό Μοντάνας 
βλασφημώ γλωσση άπεκάλει και ταύτην έ'χουσι μέχρι του νυν περί αύτοϋ 
την δόξαν οί άπ'αύτου. Τούτοις τα δμοια φρονοϋντες οι λεγόμενοι Πεπουζια- 
νοί οι και Άρτοτυρΐται μετά πολλής κακών προσθήκης, Πέπουζάν τίνα 
σέβουσι πόλιν, άνα μέσον Γαλατίας και Καππαδοκίας ύπάρχουσαν, και 

20 'Ιερουσαλήμ ταύτην καλοΰσι. Γυναιξί δέ ίερατεύειν έπιτρέπουσι. 

III. Περί Σαβελλίου του Λίβυος 

Σαβέλλιος ό Λίβυς Πτολεμαΐδος τής Πενταπόλεως γέγονεν 
επίσκοπος. Ούτος συναλοιφήν και σύγχυσιν έπρέσβευε, τας τρεις τής μιας ουσίας 

4-5 Οΰτος - μυθολογεΐ cf. Anaceph. I, 2, 11. 7-20 Περί Μονταν. - έπιτρέπουσι 
cf. Anaceph. Il, 1, 3-4 uel melius loh. Damasc. De haer. 48-49. 

3 τούτων Ο : τούτου A 4 δέ Ο : ό ούαλεντίνος Α || άνηνοχέναι (sic) post το σώμα 
tr. Α 5 διαπεπρακέναι Α 6 τους scripsi : αυτούς ΑΟ 7 μωντανιστών ΑΟ || των 
και Ο : και των Α || άσκουδουργίτων Α 8 λεπουζήνων Α 9 άρτοτυροϋντων Α 
10 μωντανοϋ hic et infra ΑΟ || το δνομα et λεγόμενοι om. A 12 πρίσκιλαν κ. 
μαξιμίλαν Ο 13 σύν om. Α 14 άτοπα om. Α 16 καΐ om. A 16-17 Ιχουσι - 
φρονοϋντες : έχουσιν άπ'αύτοϋ τήν δόξαν Α 17 πεπουζήνοι Α 18 κακών euanidum 
in Ο 19 γαλαττίας Ο 21 τοϋ Λίβυος om. Ο 22 ό om. Ο 23 έπρέσβευσεν Α 
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ήγουν θεότητος υποστάσεις εις εν πρόσωπον συναφών και συγχέων και εν 
τριώνυμον επί της άγιας τριάδος λέγων πρόσωπον, ώς τον αυτόν ποτέ 
μεν ώς πατέρα, ποτέ δέ ώς υίόν, ποτέ δέ ώς πνεύμα άγιον διαλέγεσθαι, 
εκάστοτε προς τας εμπίπτουσας χρείας μεταμορφούμενον, και μονοούσιον 

5 την άγίαν τριάδα έκάλει βλασφήμως, ούχ όμοούσιον. Τούτον ό μέγας 
Διονύσιος ό της Άλεξανδρέων επίσκοπος άπεκήρυξε, και μετ' εκείνον δέ 
λοιπόν οι καθ'έξής θεοφόροι πατέρες και διδάσκαλοι συμφώνως την εκείνου 
δυσσέβειαν εν διαφόροις αυτών λόγοις έθριάμβευσαν. 

IV. Περί Άρειανών τών και Άρειομανιτών 
10 και περί Ήμιαρείων και Άετιανών και Εύνομιανών 

1. Πρεσβύτερος τις της Άλεξανδρέων εκκλησίας γενόμενος "Αρειος 
εις τε την θεότητα έβλασφήμει και εις την θείαν ένανθρώπησιν ' εις μέν 
την θεότητα δτι κτίσμα έλεγε και ποίημα τον υίόν του θεοΰ και το άγιον 
πνεύμα, εις δέ την έναθρώπησιν δτι τό σώμα του κυρίου άψυχον ελεγεν είναι, 

15 άρκεΐν αντί ψυχής την θεότητα διαβεβαιούμενος. Τοΰτο δέ έ'φασκε κακούρ- 
γως, ινα τα ταπεινά ρήματα 6σα ανθρωπίνως περί έαυτοϋ έλεγε τη θεότητι 
αύτοϋ άναθείς έλάττονα δείξη αυτόν τής του πατρός αξίας. 'Αρνούμενος δέ 
τό όμοούσιον, οΰτω τήν δοξολογίαν επί τής αγίας τριάδος έποιεΐτο ' δόξα 
πατρί δια υίοϋ εν άγίω πνεύματι. Κατά τούτου ή έν Νικαία ήθροίσθη επί 

20 τών Κωνσταντίνου του μεγάλου χρόνων σύνοδος, ήτις και άνεθεμάτισεν 
αυτόν μετά τών άσεβων αύτοΰ δογμάτων. 
2. Ήμιάρειοι δέ έλέγοντο οίτινες κτίσμα και αυτοί λέγοντες τον υίόν 
και τό άγιον πνεύμα άπελογοΰντο δτι ούχ ώς τα λοιπά κτίσματα λέγομεν 
είναι τον υίόν και τό πνεύμα, άλλ'ίνα μη πάθος προσαψωμεν τω πατρί δια τής 

25 γεννήσεως ' τούτου χάριν κτίσμα μάλλον καλοΰμεν τον υίόν και ού γέννημα. 
Τό μέν ούν όμοούσιον ούχ ώμολόγουν, όμοιοούσιον δέ τον υίόν και τό 
πνεύμα τω πατρί άμαθώς έδογμάτιζον. Διό και Ήμιαρείους αυτούς οι 
τότε έκάλουν. 

2-3 τριώνυμον - διαλέγεσθοα cf. Theodoretum, Haer. fab. comp. II, 9 (P.G. 83, 
396 C 9-11). 5-6 Τοΰτον - άπεκήρυξε cf. ibid. (col. 396 C 14-15) et Euseb. Caesar. 
H.E. VII, 26, 1. 11 Πρεσβύτερος - "Αρειος cf. Anaceph. II, 2, 5. 12-17 εϊς τε - 
αξίας cf. De sectis III, 4. 18-19 ούτω - πνεύματι cf. Basil. Caesar. De Spiritu 
sancto (passim). 22-28 Ήμιάρειοι - έκάλουν cf. Anaceph. Ill, I, 4. 

4 εκάστοτε - μεταμορφούμενον om. A 6 ό ante της om. A 6-8 και μετ'έκ. - 
έθριάμβευσαν om. A 9 και om. A 11 της <A || γενόμενος Ο : γέγωνεν Α 13 και 
ποίημαΑ om. A 18 ούτω Ο : ούτος Α 19-21 έπί - δογμάτων : πρώτη σύνοδος Α 
26 μέν Ο : γαρ Α 
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3. Άετιανοί δέ πάλιν έκαλοΰντο έτεροι άπό Άετίου τινός Κίλικος 
διακόνου χειροτονηθέντος υπό Γεωργίου επισκόπου της Άλεξανδρέων Άρειανοϋ. 
'Ομοίως δέ και Εύνομιανοί οι άπό Εύνομίου τινός, Γαλάτου μέν τω γένει, 
επισκόπου δέ της εν Κυζίκω εκκλησίας γενομένου. Οΰτοι έκαλοΰντο και 

5 'Ανόμοιοι, <οί>άπό Άετίου, φημί, και Εύνομίου. Παντάπασιγαρ άπηλλοτριοΰν 
της του πατρός ουσίας τον υίόν και το πνεύμα το άγιον,μηδεμίαν ομοιότητα 
προς τον πατέρα λέγοντες έ'χειν κατ'ούσίαν τον υίόν ή το πνεύμα, κτίσματα 
δέ ύπάρχειν αυτά διεβεβαιοϋντο, άριστοτελικαις τεχνολογίαις το της 
ευσέβειας μυστήριον κατασοφιζόμενοι. Οι δέ Εύνομιανοί, ώς φησιν ό 

10 μέγας Έπιφάνιος, κατά κεφαλής άναβαπτίζουσι τους εξ ετέρας δόξης 
προσερχόμενους αύτοΐς, άνω στρέφοντες τους πόδας των βαπτιζομένων. 
Και την κόλασιν δέ ό Εύνόμιος, εμπαθής ων και φιλήδονος, διέπαιζε και 
την γέενναν και τα άλλα τα ήπειλημενα διεβαλλεν ώς ούκ αληθή έσόμενα, 
άλλα προς μόνην άπειλήν γεγραμμένα. 

15 V. Περί των άπό Μακεδονίου Πνευματομάχων 

Τής έν Κωνσταντινουπόλει εκκλησίας γενόμενος επίσκοπος ό Μακεδόνιος 
εις το άγιον πνεύμα έβλασφήμει, μη είναι αυτό εκ τής ουσίας του πατρός 
διαβεβαιούμενος, άλλα κτίσμα και ποίημα, καθάπερ και Μαραθώνιος. 
Τον μέντοι υίόν γέννημα του Θεού ύπάρχειν ώμολόγει και όμοουσιον αυτόν 

20 τω πατρί έδογμάτιζε. Τοϋτον ώς πνευματομάχον ή έν Κωνσταντινουπόλει 
καθεΐλε σύνοδος. 

VI. Περί Ναυατιανών των και Καθαρούς εαυτούς 
άποκαλούντων και περί Μελιτιανών 

και Τεσσαρεσκαιδεκατιτών και Σαββατιανών 

25 1. Πρεσβύτερος τής έν 'Ρώμη εκκλησίας ύπήρχεν ό Ναυατος. Οΰτος 
τους έν τω διωγμω παραπεσόντας και μετανοήσαντας ού προσίετο ■ εντεύθεν 

1-11 Άετιανοί - βαπτιζομένων cf. Anaceph. Ill, 1, 7. 12-14 Και την - γεγραμμένα 
cf. Leont. Byz. C. Nest, et Eutych. Ill, 21. 

1 άπό om. A 3 οί om. A 4 δέ Ο : μέν A 5 οι addidi || άπηλλοτρίουν 
SCripsi : άπηλλοτριοΰσαν, άπηλλοτρίουσαν Ο 6-7 τό αγιον - πνεύμα homoioteleuti 
causa om. A 7 κτίσμα A 11 τους πόδας στρέφοντες Α 13 τα ante ήπειλ. om. A 
διέβαλεν Ο || έσόμενα Ο : επόμενα Λ 15 πνευματομάχου Α 16 Κωνσταντινοπούλει Ο 
|| έπισκ. γενομ. Α 19 αυτόν om. Α 21 καθεΐλε συν. Ο : δευτέρα σύνοδος καθεΐλεν Α 
22 των om. Ο 23 μελετιανών hic et infra A 24 τεσσάρισκαΐδεκάτητών Α || 
και om. A || σαβατιανών A 25 ό om. A || Ναυάτος hic et infra AO 26 προΐετο Α 
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άποστας της καθ-ολικής εκκλησίας ιδίαν συνεστήσατο αΐρεσιν, μη προσδεχό- 

μενος μέν όλως τους μετά το βάπτισμα άμαρτάνοντας και μετανοοΰντας, 
οΰτε δε τους διγαμουντας. Περί μέν οδν πίστιν ούτος δ Ναυατος ου κατα- 
γινώσκεται * δια δέ το άπάνθ-ρωπον αύτοΰ και άσυμπαθ-ές και της άποστο- 

5 λικής παραδόσεως άλλότριον τοις άλλοις αίρετικοΐς συνεξεβλήθ-η και 
υπο των θ-εοφόρων πατέρων άνεθεματίσ&η. 2. "Απερ επαθ-ον και Μελιτιανοί, 
επί αίρέσει μέν ουκ εγκαλούμενοι, άλλ'δτι τοις εν τω διωγμω παραπεσουσι 
και εν τω εαυτών κλήρω δια μετάνοιαν ύπό της εκκλησίας δεχθ-εΐσιν οΰτε 
κοινωνήσαι ήνέσχοντο οΰτε συνεύξασθ-αι, άλλ'έαυτούς της αγίας εκκλησίας 

10 άπέσχισαν, ους και σχισματικούς κατ'έκείνου του καιρού" προσηγόρευον. 
Και αυτοί τοίνυν σύν τοις Ναυατιανοΐς του καταλόγου τών όρΟ-οδόξων 
άλλοτριω&έντες τοις αίρετικοΐς συνηριθ-μή-9-ησαν. 3. Τεσσαρεσκαιδεκα- 
τΐται δέ είσιν οι εν μια ήμερα τοϋ έτους το πάσχα έπιτελοΰντες οποία 
δ'άν και έμπέση ή τεσσαρεσκαιδεκάτη της σελήνης, κα-9-άπερ και 'Ιουδαίοι, 

15 μη έπιτηροΰντες κατά την έκκλησιαστικήν παράδοσιν τήν τε ισημερίαν 
και τήν άναστάσιμον ήμέραν τουτέστι τήν άγίαν κυριακήν. Τούτων δέ 
έξήρξε Σαββάτιός τις επίσκοπος γενόμενος τών Ναυατιανών · όθεν οι 
αυτοί και Σαββατιανοί ονομάζονται, τα αυτά τοις Ναυατιανοΐς φρονοΰντες 
και περί πίστιν ου καταγινωσκόμενοι. Είδέναι δέ χρή ως και αυτοί τοΰ 

20 ίεροΰ καταλόγου τών όρθ-οδόξων έκβέβληνται. 

VII. Περί Μαρκιο^νιστών και Έγκρατιτών 

1. Άπο Πόντου όρμώμενον τον Μαρκίωνα ό 'ίδιος πατήρ, επίσκοπος 
υπάρχων, έξέβαλε της εκκλησίας φθ-είραντα παρθ-ένον. Ό δέ φυγή χρησά- 
μενος άνήλθεν εν 'Ρώμη και πολεμεΐν ήρξατο κατά της πίστεως και α'ίρεσιν 

25 ιδίαν συνεστήσατο, ήτις λέγεται τών Μαρκιωνιστών. Έδογμάτιζε δέ τρεις 
αρχάς, άγαθ-όν και δίκαιον και φαυλον. Και είναι μέν έ'λεγε τήν καινήν διαθ-ήκην 

12-14 Τεσσαρεσκαιδεκατΐτοα - 'Ιουδαίοι cf. Anaceph. Il, 1, 4. 16-18 Τούτων - 
ονομάζονται cf. Socr. H.E. V, 21. 22-(5) 'Από Πόντου - βαπτίζειν cf. Anaceph. I, 
3, 9. 

6 "Απερ έ"παθον και Ο : καθάπερ Α 7 τω ante διωγμω om. Α 8 εαυτών Ο : 
έπαυτώνΑ || μετάνοιαν Ο : προσηκούσης μετανοίας Α 10 τοϋ om. A 11 ναυατιανοΐς 
Ο : ναυάτου Α || κατάλόγω Α 12 συνηρίθμησαν Α || τεσσαρισκαιδεκατίται Ο, τέσσα- 
ρισκαΐδεκάτηται Α 5 δέ om. Α 14 ένπέση Ο || τέσσαρισκαίδεκάτη Α 15 μή 
έπιτηροΰντες - κυριακήν post έκβέβληνται (lin. 20) tr. Α || κατά - παράδοσιν om. A 
τε Ο : έαρινήν Α 17 σαβάτιός Α || όθεν Ο : ορθόδοξοι Α 18 σαβάτιοι Α || όνομά- 
ζοντο Α || αύτα+δέ Α || ναυατιανοΐς Ο : ναυάτου Α 22 ορμώμενος Α 24 πολεμεΐν 
om. Α 26 καΐ ante δίκαιον om. A 
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του άγαθ-οΰ και άλλοτρίαν τοϋ λαλήσαντος εν τη παλαιά, την δέ πάλαιαν 
του δικαίου είναι διεβεβαιοΰτο, του δέ φαύλου την σωματικήν κτίσιν. Άνάσ- 
τασιν δέ νεκρών ούχ ώμολόγει. Βάπτισμα δέ έδίδου τρίτον μετά τό παρα- 
πεσεΐν. 'Υπέρ δέ κατηχουμένων τελευτησάντων άλλους βαπτίζεσ&αι 

5 προσέταττεν. 'Επέτρεπε δέ και γυναιξί βαπτίζειν. Προς τούτοις πασι 
δοκήσει και φαντασία την θείαν ένανθ-ρώπησιν γενέσθαι μανιχαϊκώς 
έδογμάτιζεν, άνατρέπειν έπιχειρών τον της οικονομίας λόγον. Άλλα και 
οΰτος τον άνα&εματισμόν υπό τών θεοφόρων πατέρων δικαίως έκληρώσατο. 
2. Οι δέ Έγκρατΐται, απόσπασμα υπάρχοντες Τατιανοΰ τίνος, τον 

10 μέν γάμον αποβάλλονται, τοϋ Σατανά είναι τούτον φάσκοντες, και πασαν 
παραιτούνται έμψυχοφαγίαν. Περί δέ τα άλλα τοις Μαρκιωνισταΐς συμφέ- 
ρονται. 

VIII. Περί Μελχισεδεκιτών 

1. Τον Μελχισεδέκ οι λεγόμενοι Μελχισεδεκΐται ούκ ανέχονται ψιλόν 
15 άνθ-ρωπον λέγειν, αλλά τίνες μέν αυτών τον υίόν του Θεοΰ λέγουσι τούτον 

είναι, άλλοι δέ, περισσότερα πλάνη και άσεβεία συσχε&έντες, αυτόν τον πατέρα 
είναι, διϊσχυρίζονται τον Μελχισεδέκ. Και Σαμαρεΐται μέν διαβεβαιοΰνται 
τον Σήμ αύτον είναι, τον υίόν του Νώε, δπερ αδύνατον Έπιφάνιος ό άοίδιμος 
απέδειξε ' τους γάρ χρόνους συναγαγών τους άπό του Νώε μέχρι του 

20 'Αβραάμ, μη δύνασθ-αι τον Σήμ εως τότε διαρκέσαι παρέστησεν. 2. Ίου- 
δαΐοι δέ, ώς ό αυτός Έπιφάνιος έγραψε, δίκαιον άνδρα φάσκουσι γεγενήσθαι 
τον Μελχισεδέκ και άγαθ-όν και ιερέα του υψίστου κατά την &είαν γραφήν, 
υίόν δέ αυτόν είναι πόρνης φασί και δια τοϋτο μη γεγράφθ-αι λέγουσι την 
αύτοΰ μητέρα, μηδέ τον πατέρα γινώσκεσ&αι. 'Ελέγχει δέ και τούτους 

25 ώς ψευδόμενους περί τό μέρος τοϋτο ό μέγας Έπιφάνιος εν τοις παρ'αύτοΰ 
γραφεΐσι Παναρίοις. 3. Τοΰτο τό δυσσεβές των Μελχισεδεκιτών δόγμα 
μεγάλως έξεδίκησε και Δίδυμος ό κατ'άμφω τυφλός, κατά σώμα λέγω και 

5-7 Πρδς τούτοις - λόγον cf. Irenaeum Lugdun. Adu. haer. I, 27, 2 (P.G. 7, 
688 A15 - B4). 9-11 ΟΙ δέ - έμψυχοφαγίαν cf. Anacephal. II, 1, 1. 17-20 Και 
Σαμαρεΐται - παρέστησεν cf. Epiph. Haer. 55, 6 (col. 981-985). 20-26 'Ιουδαίοι - 
Παναρίοις cf. Epiphan. Haer. 55, 7 (col. 985 A). 

3 έδίδου Ο : έδίδασκεν A || παραπεσεΐν + ϊνα βαπτίζονται (sic) A 4 τελευτόντων Α 
προσέττατεν Α || καΐ om. A 7 άνατρέπων A 9 ανάθεμα A || 17 τοϋ Μελχ Α 
18 σήμ Ο : σήθ A 18 Έπιφάνιος + γαρ Α || 19-20 τους γαρ - παρέστησεν om. A 
21 ό om. Α 22 γραφήν Ο : φωνήν Α 23 είναι om. Α || γεγράφθαι Ο : έγγράφθαι Α 
26-27 Τοϋτο - έξεδίκησε om. Α 27 Δίδυμος + δέ Α || κατ'άμφω + λεγόμενος Α 
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ψυχήν, τον άκλόνητον εκείνον νουν είναι λέγων τον Μελχισεδέκ, δν και 
Χριστόν έκάλει · περί ού εν τοις κατά Ώριγένους έξης δηλωθήσεται. 

IX. Περί των Ώριγενιαστών, εν ω και περί 
Εύαγρίου και Διδύμου 

5 1. Ώριγένης ό και 'Αδαμάντιος, υίός γενόμενος Λεωνίδου του μάρτυρος, 
πλείστα και αυτός εν τη νέα αύτοΰ ηλικία ύπέμεινε, διωχθείς διαφόρως 
υπέρ της ευσέβειας επί των Δεκίου χρόνων. Γέγονε δέ λόγιος και εν τη 
ελληνική παιδεία περιβόητος. Και ην μεν τω γένει Αιγύπτιος, ωκει δέ 
εν 'Αλεξάνδρεια. Ούτος εις πολλήν έλάσας μανίαν και βόθρον απώλειας 

10 έαυτω κατορύξας ού μόνον εις τήν άγίαν και όμοούσιον τριάδα έβλασφήμη- 
σε και εις τήν θείαν έδυσσέβησεν ένανθρώπησιν, άλλα και ετερά τίνα έκαι- 
νοτόμησε δόγματα, περί προϋπάρξεως, φημί, και αποκαταστάσεως, ο'ίκοθεν 
ταϋτα και έκ του πονηρού της εαυτού" 

καρδίας θησαυρού", κυριώτερον δέ 
ειπείν, έκ διαβολικής έπινοίας προβαλλόμενος, και θύραν άπάσαις σχεδόν 

15 ταις αίρέσεσιν άνέωξε και αρχάς αύταΐς και άφορμας ασεβείας παρέσχετο. 
2. Ή μεν ούν περί τήν θεότητα βλασφημία αύτοϋ ύπήρχεν αΰτη * έ'λεγεν 
οτι τόν πατέρα ού δύναται όραν ό υιός, άλλ'ούδέ τον υίόν δύναται θεωρεί ν το 
πνεύμα, ώσπερ ουδέ οι άγγελοι, φησί, θεωροΰσι το πνεύμα, ουδέ οί άνθρωποι 
τους αγγέλους. Άλλότριον δέ της ουσίας του πατρός έ'φασκε τόν υίόν και 

20 κτιστόν, ομοίως και το πνεύμα. 
3. Περί δέ τήν ένανθρώπησιν έδυσσέβει διότι ούκ έ'λεγε κατά τόν αληθή της 
ορθοδοξίας λόγον σάρκα έψυχωμένην ψυχή λογική και νοερά τόν του 
θεού λόγον έκ της παρθένου άνειληφέναι, άλλ'ήδη προ καταβολής κόσμου 
ήνώσθαι τόν του θεού" υίόν τω νω έκείνω διεβεβαιοΰτο, τω, ως έ'φασκεν, 

25 έκλελεγμένω άπό μυριάδων και κλόνον ούχ ύπομείναντι, και άμα αύτω 
έπ'έσχάτων ένανθρωπηκέναι των χρόνων και σάρκα αναλαβεΐν άνθρωπίνην, 

5-9 Ώριγένης - 'Αλεξάνδρεια cf. Epiph. Haer. 64, 1 (col. 1068 D - 1069 A). 
16-20 ε"λεγεν - κτιστόν cf. Epiph. Haer. 64, 4 (col. 1078 Cl 3 - D 5). 23 - 26 
άλλ'ήδη - άνθρωπίνην cf. Theod. Scyth. Anath. 2 et 10 ; Iust. Adu. Orig. Anath. 
2-3 ; Epist. p. 92, 18-23 ; Conc. V. Anath. 6 (ibid.). 7-8, p. 93. 

1 λέγων νουν είναι A 3 Περί inc. Β fol. 138r, praem. tit. Γεωργίου μοναχού και 
πρεσβυτέρου έκ των κεφαλαίων των προς Έπιφάνιον περί αιρέσεων, κεφάλαιον θ' || των 
om. Ο || εν ω - Διδύμου : εύάγριος και δίδυμος Α 5 αδαμάντινος Ο || λεωνείδους Α, 
λεωνίδους Β 11 έδυσέβησεν Β 13 δε om. Α 14 έκ + τής Α || προσβαλλόμενος Α 
16 Ή : ει Β || αύτοΰ βλασφημεϊα Α 19 του πατρός της ουσίας Ο 21 έδυσέβει Β 
22 ορθοδοξίας des. Β fol. 138Γ : λόγον - εί μή τα ρ. 261,20 desunt in Β propter 
lacunam foliorum IV || έμψυχομένην Α 24 υίόν Ο : λόγον Α II διαβεβαιοΰμενος Α 
24-26 τω, ως - χρόνων : και μετ'όλίγα Α 26 ένηνθρωπηκέναι Ο cum ην supra 
rasuram 
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ην και άποτίθεσθαι αυτόν πάλιν διϊσχυρίζετο, την δλην άνατρέπων οικο- 
νομίαν και τέλος εξειν την Χρίστου βασιλείαν έβόα, και υπέρ δαιμόνων 
μέλλειν αυτόν σταυροΰσθαι έληρώδει ό μισόθεος εκείνος και φιλοδαίμων. 
Τούτον χρόνοις ύστερον ή εν Κωνσταντινουπόλει άθροισθεΐσα πέμπτη 

5 σύνοδος άνεθεμάτισεν άμα Εύαγρίω και Διδύμω τοις τα εκείνου πεφρο- 
νηκόσιν. 
4. Όμοίως γαρ αύτφ και οΰτοι προϋπάρξεις και αποκαταστάσεις έδόξαζον. 
Άναγκαΐον δε λεπτό μερέστερον τα άσεβη διεξελθεΐν διδάγματα Ώριγένους 
τε και των αύτοΰ μαθητευόντων, Εύαγρίου, φημί, και Διδύμου. "Ελεγον 

10 γάρ και έδίδασκον, ως εν τη είρημένη πέμπτη συνάδω τα κατ' αυτούς ήλέγχθη, 
δτι νόες ήσαν δίχα παντός ονόματος ως ένάδα είναι πάντων τών λογικών 
τη ταυτότητι της ουσίας και της δυνάμεως και της ενεργείας και δτι κόρον 
λαβόντες της θ-είας αγάπης και θεωρίας κατ' άναλογιαν έκαστος της έαυτοϋ 
επί το χείρον ροπής σώμα ήμφιάσατο εϊτε λεπτομερέστερον ή παχυμερέ- 

15 στερον και ονόματα έκληρώσαντο εκ τούτων. Τους τα λεπτομερέστερα 
σώματα ένδυσαμένους γενέσθαι ελεγον Χερουβίμ και Σεραφίμ και τας 
άλλας επουρανίους δυνάμεις · άλλα και τον ήλιον και την σελήνην και τους 
αστέρας λογικά είναι διεβεβαιοϋντο, τους δε επί πολύ άποψυγέντας της 
θείας αγάπης ψυχας όνομασθήναι λογικας και σώμασι παχυμέροις έμβλη- 

20 θήναι, τοις καθ'ήμάς, τους δε επί το άκρον της κακίας έληλακότας ψυχροΐς 
και ζοφεροϊς ένδεθήναι σώμασι και δαίμονας όνομασθήναι, και οτι εξ 
αγγελικής και άρχαγγελικής τάξεως ψυχική κατάστασις γίνεται και εκ 
ψυχικής δαιμονιώδης, και πάλιν άπό ψυχής ανθρωπινής γίνονται άγγελοι, 
είπερ καλώς πολιτεύσοιντο, έπεί τοί γε <κακώς>, δαίμονες. 

25 5. "Ενα δε νουν εκ πάσης τής ένάδος τών λογικών λέγουσι μεΐναι άκλόνητον 
τής θείας αγάπης και θεωρίας, δν Χριστόν καλοϋσι και βασιλέα γεγονότα 
πάντων τών λογικών φασιν, ύστερον και τοις Χερουβίμ γενέσθαι ως 
Χερουβίμ, δμοιον αύτοΐς άναλαβόντα σώμα, και τοις Σεραφίμ ώς Σεραφίμ και 

1 ήν και - διϊσχυρίζετο cf. lust. Epist., p. 94, 13-16 ; Cone. V. Anath. 10 (ibid.). 
2 και τέλος - έβόα cf. Theod. Scyth. Anath. 4 ; Conc. V. Anath. 12. 2-3 και 
υπέρ - έληρώδει cf. lust. Adu. Orig. Anath. 7 ; Theod. Scyth. Anath. 7. 7 
'Ομοίως - έδόξαζον cf. Conc. V Anath. 1. 11-15 δτι - τούτων cf. lust. Epist., p. 90, 
23 - 91,4 ; Conc. V. Anath. 2 (ibid ). 15-17 Τους - δυνάμεις cf. Conc. V. Anath. 2, 
p. 91, 7-13. 17-18 άλλα - διεβεβαιοϋντο cf. lust. Epist., p. 91, 14-16 ; Conc. V. 
Anath. 3 (ibid.). 18-25 τους Se - δαιμονιώδης cf. lust. Epist., p. 91,21 - 92,3 ; 
Conc. V. Anath. 4-5 (ibid.). 25-27 "Ενα - φασιν cf. lust. Epist., p. 92, 18-23 ; 
Conc. V. Anath. 6 (ibid.). 27-(3) ύστερον - ένάδα cf. Conc. V. Anath. 7, p. 93, 
1-22 ; Iust. Adu. Orig. Anath. 4. 

1 ήν om. A || διϊσχυρίζοντο A 4 άθροισθεΐσα om. A 6 Όμοίως - έτύγχανον, 
p. 259, 1 1 : και μεθ'Ιτερα A || 24 κακώς addidi 
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ταϊς άλλαις νοεραΐς δυνάμεσιν ομοίως, ειθ'οΰτως γενέσθαι άνθρωπον, 
δια το πάντα τα λογικά ζωώσαι και εις την προτέραν άποκαταστήσαι 
δόξαν, τουτέστιν εις την ένάδα. Τολμώσι δε λέγειν ως και τοις δαίμοσι 
δαίμων γενήσεται, ίνα κάκείνους σώση. Ήνώσθαι δε τω νω διαβεβαιοΰνται 

5 άμα τη γενέσει τόν μονογενή υίόν τοΰ θεοΰ, διό και έφυλάχθη ακλόνητος 
και της οικείας ούκ εξέπεσε τάξεως, και άμα αύτω πάντα γεγενήσθαι 
αυτόν φάσκουσι και σύν αύτω ένανθρωπηκέναι. Πάλιν λέγουσιν δτι 
παντελής εσται των σωμάτων άναίρεσις, αύτοΰ τοΰ κυρίου πρώτον άποτιθεμένου 
το 'ίδιον σώμα, είθ'ουτως των λοιπών απάντων, και δτι άνακομίζονται 

10 άπαντες εις την αυτήν ένάδα και γίνονται πάλιν νόες καθα και έν τη 
προϋπάρξει έτύγχανον. 
6. Λέγουσι δε και την κόλασιν χρονικήν είναι και οίον τίνα κάθαρσιν 
των αμαρτημάτων, ως μετά τήν πρόσκαιρον έκείνην ώς έν χωνευτηρίω 
τη κολάσει κάθαρσιν πάντας άποκαθίστασθαι εις τήν ένάδα, άποκαθιστα- 

15 μένων και αύτοΰ τοΰ διαβόλου και τών λοιπών δαιμόνων και τών άσεβων 
ανθρώπων μετά τών θεοφόρων ανδρών και τών ουρανίων δυνάμεων εις 
τήν αυτήν ένάδα. Αΰτη έστιν ή παρ'αύτών μυθευομένη προόπαρξις και 
άποκατάστασις. 
7. Πάλιν λέγουσιν δτι και μετά τήν πρώτην εκβασιν αναλόγως έκπίπτουσαι 

20 της οικείας τάξεως αϊ πρώται τών ουρανίων δυνάμεων έν ταΐς ύπερβεβηκυΐαις 
κατελογίζοντο εως τοΰ και ψυχας γίνεσθαι και σώμασιν άνθρωπίνοις 
έμβάλλεσθαι * και ταΰτα εως της θείας φαντάζονται γεγενήσθαι 
ενανθρωπήσεως, λέγοντες ότι, ει μή ήλθεν ό Χριστός και έσαρκώθη, ούκ εμενεν 
άνω λογικόν δ μή κατέπιπτε και έσαρκοΰτο, άλλ'έξ δτου ήλθεν ούκέτι 

25 έσαρκώθη άπό τών άνω λογικών ουδείς και γέγονεν άνθρωπος, άλλ'έκ δαιμό- 
μων ύποστρέφοντες γίνονται άνθρωποι και πάλιν άγγελοι και ούτως προ- 
κόπτοντες ανάγονται. 
8. Ταΰτα μεν ούν ομοίως τω Ώριγένει οί περί τόν έμβρόντητον Εύάγριον 
και τόν πηρόν τας όψεις και τήν διάνοιαν Δίδυμον έφρόνουν τε και έδίδασκον. 

30 Τήν δε επί τη αγία τριάδι ύπόβασιν ού παρεδέξαντο, άλλα και φαίνονται 
υπερασπίζοντες τοΰ ομοουσίου έν τοις αυτών λόγοις ήγουν συγγράμμασι. 
Καν τα μάλιστα δε εις το όμοούσιον ούδεν άμαρτάνωσιν, δμως δια της 
παρ'αύτών μυθευομένης προϋπάρξεως και αποκαταστάσεως εις τε τήν 
θεολογίαν και εις τήν θείαν οίκονομίαν δείκνυνται βλασφημοΰντες. 

7-11 Πάλιν - έτύγχανον cf. lust. Epist., p. 94, 13-21. 12-14 Λέγουσιν - ένάδα cf. 
lust. Adu. Orig. Anath. 9 ; Theod. Scyth. Anath. 9. 14-17 άποκαθισταμένων - 
ένάδα cf. lust. Epist., p. 94, 21-27. 

7 ένηνθρωπηκέναι Ο 12 Λέγουσι - εΐναι habet A || και οϊόν... usque ad finem 
cap. IX om. A 
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9. Και μηδείς ήμΐν μακρηγορίαν έγκαλείτω · ού γαρ άνευ σκοπού τα κατά 
τους Ώριγενιαστας δια πλειόνων ειπείν προήχθημεν. Τοΰτο δε και μάλιστα 
ήμας κατ' αυτών συνεκίνησε το έπιχειρεΐν αυτούς προς έξαπάτην τών 
άκεραιοτέρων ύπεραπολογεΐσθαι του Ώριγένους και τών περί αυτόν. 

5 Περί μεν γάρ του Ώριγένους ύπόβασιν πρεσβεύοντος επί τής άγιας τριάδος 
φασίν ώς οι αρχαιότεροι πατέρες, μήπω φανεισών τών αιρέσεων, ούκ 
έφρόντιζον ακριβείας, άλλ'άπλούστερον τα δόγματα έξετίθεντο * δτε δε 
αϊ αιρέσεις ανεφύησαν, τότε λοιπόν έκαστος τους έαυτοΰ λόγους ήσφαλίσατο. 
Ταύτα λέγοντες, συγγνώμης άξιον είναι φάσκουσι τον Ώριγένην και μή 

10 όφείλειν αύτον άναθεματίζεσθαι ώς εν άπλότητι την ύπόβασιν έκδεδωκότα 
δια το μήπω γυμνασθήναι τα περί ομοουσίου. Προς ους είρήσεται οτιπερ 
τοσούτον ούχ απλώς ουδέ παρέργως Ώριγέγης την ύπόβασιν έδίδασκεν, 
δτι και εν έπιστολαΐς φέρεται άγωνιστικαΐς τα περί τούτου εκτιθέμενος 
και δεΐξαι δια πολλών έπειγόμενος έλάττω είναι τον υίόν του πατρός. 

15 10. Τα δε προϋπάρξεως και αποκαταστάσεως μέσα είναι και ακίνδυνα 
δόγματα άναιδώς διαβεβαιοΰνται. Άλλ'εί και εις μήκος ό λόγος εκτείνεται, 
δμως άναγκαΐον και τα περί τούτου διαλαβεΐν και τον έγκεκρυμμένον 
αύτοϊς άθεον σκοπον γυμνώσαι και δεΐξαι, ώς εϊρηται, τους τα τοιαύτα 
δογματίζοντας μή μόνον εις την θείαν ενανθρώπησιν σφαλλομένους, άλλα 

20 και εις αυτήν την θεότητα άμαρτάνοντας. 
11. Εις μεν ούν την θείαν ένανθρώπησιν άμαρτάνουσιν ομολογουμένως 
καθ' δ έτερον τον Χριστόν λέγουσι και έτερον τον του θεοΰ λόγον. Τον 
γαρ νουν εκείνον καλοϋσι Χριστόν, τον άκλόνητον εν τω κλόνω τών λογικών, 
ώς φασί, διαμείναντα και ήνώσθαι αύτώ άμα τή γενέσει τον του θεοΰ 

25 λόγον διαβεβαιοΰνται και άμα αύτώ πάντα γενέσθαι ώς προαφήγηται " 
ύστερον δε αύτον τον νουν, δν και Χριστόν καλοΰσι, σωματωθήναί φασιν 
εκ τή<ς> αγίας παρθένου και ένανθρωπήσαι άμα τω ένωθέντι αύτώ λόγω. 
12. Πώς οδν ού δύο υιούς και δύο Χριστούς κατά Νεστόριον οι ταϋτα 
λέγοντες δογματίζουσι ; Και ού μόνον τοΰτο, άλλα και τή 'Αρείου και 

30 Άπολιναρίου εύρήσει τις αυτούς εγγίζοντας δυσσεβεία · ού γαρ όμ<οειδέ>ς 
σώμα εψυχωμενον ψυχή λογική και νοερά τον τοΰ θεοΰ λόγον εκ τής αγίας 
θεοτόκου άναλαβεΐν, άλλ'ένωθήναι μεν αύτον πάλαι τω νω έκείνω διϊσχυρί- 

5-14 Περί - πατρός cf. De sectis Χ, 4 (col. 1264 C 4 - D 5). 15-16 Τα δέ - 
διαβεβαιοΰνται cf. Cyr. Scyth., Vita Cyriaci 12 (ed. Schwartz, p. 229, 25-27). 

4 άκεραιωτέρων Ο 5 πρεσβεύοντος scripsi : πρεσβεύοντες Ο 27 τής : τή Ο 
30 ομοειδές : οειδέ euanidum in O 
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ζονται, αυτόν δε τον νουν, ώς εφαμεν, σωματωθήναι και έναν$}ρωπήσαι 
άμα τω ένωθέντι αύτώ λόγω διαβεβαιοΰνται. 
13. Και τοΰτο δε αυτών το κακούργημα εις μέσον άγαγεϊν άναγκαϊον. 
Φασί γάρ ύπούλως και δολερώς δτι ημείς ούτε δύο υίούς λέγομεν ούτε 

5 δύο Χριστούς και άναθεματίζουσι τους ούτω λέγοντας. Έγκέκρυπται 
δέ αύτοΐς ιός θανατηφόρος · δύο γαρ υίούς λέγειν άπαγορεύουσι καθ'ο 
είς έστι, φασίν, ό του θεοϋ μονογενής υίός · ομοίως δέ και τό δύο φάσκειν 
Χριστούς δοκουσιν άποστρέφεσθαι, ένα λέγοντες είναι Χριστόν, τον έκ 
της ένάδος των λογικών έκλελεγμένον, τον τω θεώ λόγω εξ αρχής ένωθέντα 

10 και έπ'έσχάτων σύν αύτώ ένανθρωπήσαντα. Δείκνυνται τοίνυν σαφώς 
είς τήν θείαν βλασφη μουντές οίκονομίαν. 
14. Έκ τής παρ'αύτών φλυαρουμένης προϋπάρξεως και εις τήν πάνσεπτον 
τριάδα άμαρτάνουσι σύν τω Ώριγένει και οι περί Εύάγριον και Δίδυμον 
διότι, καν του ομοουσίου ύπερασπίζειν δοκώσιν, όμως έτέρω λόγω και 

15 είς αυτήν βλασφημοΰσι τήν θεολογίαν. Τω γάρ οίκείω διδασκάλω επόμενοι, 
και εν τούτω πρώτον μεν τό δημιουργικόν του θεοΰ αφαιρούνται " ού γαρ 
λέγουσιν υπό θεοϋ έκτίσθαι τον αίσθητόν τούτον κόσμον, αλλ'ύπό του 
νου εκείνου, δν Χριστόν όνομάζουσι, δημιουργηθήναι πάσαν τήν σωματικήν 
διαβεβαιοΰνται φύσιν. Διό και λέγουσιν άπόθεσιν πάντων γίνεσθαι τών 

20 σωματικών δια τό μηδέν έ'τερον μένειν δύνασθαι, ει μή τα υπό τής αγίας 
τριάδος παραχθέντα, τουτέστι τα λογικά, τά δέ υπό του νου εκείνου κτισ- 
θέντα πάντα άπόλλυσθαι και είς τό μή ον χωρεΐν. "Επειτα δέ και ένοϋσθαι 
περιβομβουσιν εν τη άποκαταστάσει πάντα τα λογικά τη άγια τριάδι και 
μίαν γίνεσθαι τήν ένέργειαν διδάσκουσι τών τε λογικών απάντων, αγγέλων, 

25 φημί, και ανθρώπων και δαιμόνων και τής άκτίστου και τρισυπόστατου 
θεότητος τω ταύτη φυσικώς άνακραΟ-ήναι. 
15. Ού τί αν γένοιτο δυσσεβέστερον ; Ούκ άρα ούν μέσα ουδέ ακίνδυνα, ώς 
εκείνοι ληρωδοΰσι, τα περί προϋπάρξεως και αποκαταστάσεως παρ'αύτών 
φλυαρούμενα τυγχάνουσιν, άλλα και είς άκρον ασεβείας φέροντα, μή μόνον 

30 τήν θείαν ένανθρώπησιν άθετουντα, άλλ'ώς φθάσαντες έδείξαμεν, και 
τής θεολογίας αυτής καθαπτόμενα. 

16-19 ού γαρ - φύσιν cf. Cone. V. Anath. 6, p. 92, 32-38. 22-26 Έπειτα - 
άνακραθήνοα cf. lust. Epist. p. 94,27 - 95,1 ; Cone. V. Anath. 14, p. 95, 13-26. 
27-29 Ούκ άρα - φέροντα cf. Cyr. Scyth. Vita Cyriaci 12 (p. 229, 32-330, 1). 

14 δοκουσιν Ο 20 υπό inc. Β. fol. 1 39Γ 22 παραχθέντα : πραχθέντα Diekamp 
24 γενέσθαι Β 27 δυσεβέστερον Β 30 άθετοϋντα : άσθενοΰντα Diekamp. 
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16. Και τοΰτο δέ σε μη αγνοεί ν άναγκαΐον, ώ τέκνον πιστότατον, ως 
αιθέρια και σφαιροειδή έγείρεσθαι εν τη άναστάσει τα σώματα ψευδηγο- 
ροϋντες ούκ δκνοϋσι λέγειν, και αυτό του κυρίου τό σώμα σφαιροειδές 
έγείρασθαι και φαντασία τινί δόξαι πλευράς και χείρας τοις μαθηταΐς 

5 ύποδεΐξαι ' δθεν ουδέ της του Μάνεντος φαντασιώδους ανεύθυνοι εισι 
δυσσεβείας. Ήμεΐς μεν ούν τούτοις άρκεσθέντες έφ'ετερον μεταβησόμεθα. 
Τοις δέ εν Κωνσταντινουπόλει κατά την πέμπτην σύνοδον πραχθεΐσιν 
έντυγχάνων ό βουλόμενος άπαντα τα κατ' αυτούς γνώσεται, πάμπολλα 
δντα και δυσσεβή και απάνθρωπα και της αληθείας αλλότρια. 

10 Χ. Περί Άπολιναρίου 

1. Λαοδικείας της Συρίας ύπήρχεν επίσκοπος ό Άπολινάριος. Ήν δέ 
άπο γραμματικών. Οδτος, ει και μή φανερώς εις την θεότητα ήμάρτανεν, 
δμως ουδέ ταύτης ήν της μέμψεως ελεύθερος. Ει γαρ και κτίσμα λέγειν τον 
υίδν και τό πνεύμα ούκ ήνείχετο, άλλ'ύπόβασίν τίνα είσάγοντα οι πατέρες 

15 αυτόν διελέγχουσι. Περί μέντοι τήν οίκονομίαν φανερώς ήμάρτανεν. "Ελεγε 
γαρ τδ σώμα δ άνέλαβεν ό κύριος ψυχήν μέν έ'χειν, νουν δέ ουδαμώς, άλλ'ώσ- 
περ άλογον ψυχήν έδίδου τω σωτήρι. Διδ και μίαν φύσιν τον Χριστδν 
έκήρυττεν, επειδή τέλειον άνθρωπον αύτδν ειπείν ούκ ήνέσχετο, ουδέ 
ανθρώπου φύσιν άνειληφέναι τον του θεοΰ λόγον εφασκεν, άλλ'έ'μψυχον 

20 μέν τδ του κυρίου σώμα ελεγεν, άνουν δέ. Εντεύθεν δύο λέγειν φύσεις 
παρητεΐτο. 
2. Τούτου μαθηταί γεγόνασιν ο τε Πολέμων και Τιμόθεος, ούχ δ 
Αίλουρος, οϊτινες τω οικείω διδασκάλω ακόλουθη σαντες μίαν σύνθετον φύσιν 
εϊναι τον Χριστδν έδίδασκον και τους θεοφόρους ημών πατέρας, Άθανάσιον, 

25 φημί, και Γρηγόριον και τους εν τη 'Ιταλία διαλάμψαντας, ώς τήν δυάδα 
των φύσεων κηρύξαντας διέβαλλον, εν οίς πρδς αλλήλους έγραφον. 

1-5 Και τοϋτο - ύποδεΐξαι cf. Cone. V. Anath. 10, p. 94, 8-14 ; lust. Adu. Orig. 
Anath. 5 ; Theod. Scyth. Anath. 5 ; Cyr. Scyth., Vita Cyriaci 12 (p. 230, 7-9). 
12-17 Οδτος - σωτήρι cf. De sectis IV, 2. 17-12 Διό και - παρητεΐτο cf. Theod. 
Raith. (p. 180, 8-10). 22-27 Τούτου - εγραφον cf. Polemonis epist. adu. Timo- 
theum (Lietzmann, Apollinaris von Laodicea..., Tübingen, 1904, p. 274 : fg. 174). 

4 έγείρασθαι Diekamp : έγείρεσθαι BO 5 φαντασιώδους om. Β 6 δυσεβείας Β 
9 δυσεβή Β 10 coram Περί in marg. + ι Β || Περί Άπολ. denuo inc. A 11 
έπισκ. ό Άπολ. : άπολινάριος επίσκοπος Α || δέ + καί Β 13 άλλ'δμως Α || και ante 
κτίσμα om. Ο 15 αυτόν om. Α 22 δ τε om. Α || ό : ώς Α || άλουρος Α, ελουρος 
Β 23 οί,'τινες - άκολουθήσαντες : δντινα τό του διδασκάλου άκολουθοϋντες Α 24 πατέρας 
ημών Α 26 διέβαλον Α 
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XI. Περί Νεστορίου και Θεοδώρου 
του Μοψουεστίας και Διόδωρου και Παύλου 

τοΰ Σαμοσατέως και Φωτεινού του Σιρμίτου 

1. Κωνσταντινουπόλεως γενόμενος επίσκοπος ό Νεστόριος περί μεν της 
5 άγιας και ομοουσίου τριάδος όρ&ώς έδόξαζεν, εις δε τήν θείαν ένανθρώπησιν 

άναιδώς ήμάρτανεν, ψιλόν άνθ-ρωπον κηρύττων τον Χριστόν και έτερον 
οντά παρά τόν -9-εόν λόγον · δύο τε φύσεις διηρημένας έδίδασκεν, εις δύο 
μερίζων υιούς τόν ενα και άμέριστον. Τήν δε καθ-'ύπόστασιν ήρνεΐτο ενωσιν 
και σχετικήν τίνα συνεσκιασμένως έλεγε συνάφειαν, τη κατά τήν άξίαν 

10 ήγουν ίσοτιμίαν και αύ&εντίαν ήνώσ&αι τόν θ-εόν λόγον τω έκ Μαρίας 
άνθ-ρώπω φάσκων. θεοτό'χ.ον δε τήν άγίαν παρθ-ένον Μαρίαν όμολογεΐν 
όλως ούκ ήνείχετο, άλλα Χριστοτόκον αυτήν έκάλει δυσσεβεΐ και ίουδαϊκω 
φρονήματι. rtOv κα-9-εΐλε Κύριλλος εν τη πρώτη εν Έφέσω συνόδω. 
2. Ταύτης της αίρέσεως αρχηγοί και διδάσκαλοι γεγόνασιν δ τε Μοψουεσ- 

15 τίας Θεόδωρος και δ Ταρσού Διόδωρος και ό πρό γε τούτων Παύλος ό 
Σαμοσατεύς, 'Αντιοχείας γενόμενος επίσκοπος. Και Διόδωρος μεν άμα 
Θεοδώρω περί τήν οικονομίαν σφαλλόμενοι, περί της θεότητος όρθ-ώς 
έφρόνουν. "Ετερα δέ τίνα ό Θεόδωρος έδίδασκεν, α Νεστόριος ού φαίνεται 
φανερώς διδάξας. "Ελεγε γαρ Θεόδωρος μέχρι μεν τοΰ έν 'Ιορδάνη βαπτίσ- 

20 ματος ψιλόν άν-9-ρωπον χρηματίσαι τόν Χριστόν · δτε δε έβαπτίσ&η, φησί, 
τότε εύδόκησεν έν αύτω κατοικήσαι ό τοΰ θ-εοΰ λόγος δια τήν ένάρετον 
αύτοΰ πολιτείαν και της θ-είας αύτω μετέδωκεν αξίας. ΠροσετίΟ-ει δέ και 
τοΰτο ταΐς έαυτοΰ βλασφημίαις και ελεγεν εις το όνομα τοΰ πατρός και τοΰ 
υίοΰ και τοΰ αγίου πνεύματος βεβαπτίσ9-αι και τόν Χριστόν έν τω 'Ιορδάνη. 

25 Προς τούτοις και βιβλία τινά των ένδιαθέτων κατά αύθ-εντίαν παρεγραψατο, 
τά τε "Αισματα, φημί, των ασμάτων και τήν τοΰ Ίώβ ίστορίαν και άλλα 
τινά. Τήν τε κρίσιν έν ρήμασι μόνοις και άπειλαΐς διεβεβαιοΰτο και τήν 

19-24 Έλεγε - Ίορδάντ) cf. Theod. Raith. (p. 188, 16-22). 24-27 Προς - τινά 
cf. Leont. Byz. C. Nest, et Eutych. III, 13 et 15. 27-(2) Τήν τε κρίσιν - δυσσεβής 
cf. ibid. HI, 20. 

1 in marg. coram Περί + lot' Β 2 μωψουεστίας Β, μομψουεστίας ΑΟ 3 
σαμωσατέως Ο : σαμουσατέως Β, σαμουσατέων Α || τοϋ Σιρμίτου om. AB 4 ό om. A 
7 τε : δέ Α 9-11 και σχετικήν - φάσκων : καί μετ'όλίγα Α 10 αύθεντίαν + 
κοινωνί^ Diekamp 11 άγίαν : παναγίαν Α 12 δυσεβεΐ Β 14 δ τε om. A 15 
θεοδ. ό μομψ. κ. διόδ. ό Ταρσοϋ Α || μωψουεστίας Β, μομψουεστίας ΑΟ 16 σαμωσατεύς 
Ο : σαμουσατεύς Β cum εύς supra rasuram, σαμουσατών Α 17 σφαλλόμενοι : 
έφλυάρησάν τε καί έσφαλαν Α [| περί +δέ Α 18 ό Θεόδωρος Α 23 έαυτοϋ : 
αύτοΰ Α 24 καί om. AB 25-27 Προς - άλλα τινά : καί μετ'όλίγα Α 25 παρεγρ- 
άψαντο Ο 26 τε : δέ Α 27 διαβεβαιοΰτο Diekamp 
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γέενναν διέπαιζε και τα λοιπά πάντα, τα περί κρίσεως και άνταποδόσεως 
είρημένα, άνέτρεπεν ό δυσσεβής. Ούτος έστιν ον ό μέγας 'Ιωάννης δια 
των δύο εκείνων επιστολών έκ του βυθοΰ της ακολασίας άνασπασαι 
ήγωνίσατο. 

5 3. Παΰλος δε ό Σαμοσατεύς, ει και ψιλον άνθρωπον τόν Χριστον ελεγεν, 
άλλ'ούχ ώς Νεστόριος ουδέ ώς Θεόδωρος και Διόδωρος έδογμάτιζεν. 
Ήσέβει γαρ ό Παύλος και εις την θεότητα. Οι μεν γαρ περί Νεστόριον 
και Θεόδωρον και Διόδωρον εις την τριάδα, ώς προέφημεν, ούκ ήσέβουν, 
άλλα και αγώνας έσχον εις τοϋτο κατά <τών> Άρειανών και των Πνευμα- 

10 τομάχων, ο τε Διόδωρος και Θεόδοορος. Περί δε της ενανθρωπήσεως 
ούτως έδόξαζον · αυτόν τόν ουσιώδη λόγον και υίόν του θεοΰ έλεγον συν- 
αφθήναι τω έκ Μαρίας άνθρώπω και ούχ ώσπερ εν τοις προφήταις ούτω και 
έν αύτω κατοικήσαι το πνεύμα το άγιον εφασκον, άλλα μειζόνως πως και 
ύπερβαλλόντως τω συνέχει kai άδιαστάτω της ένοικήσεως. Ό δέ γε Παύλος 

15 τρίαδα ολο^ς ούχ ώμολόγει, πνεύμα δέ μόνον ώνόμαζε τόν θεόν και δημι- 
ουργόν έκάλει τών απάντων, προφορικόν είναι τόν υίόν λέγων οίον πρόσταγμα 
θείον · τόν τε πατέρα έν σχήματι τεχνίτου τούτω κεχρήσθαι έδίδασκε 
δίκην οργάνου μηχανικού εις την τοΰ παντός διακόσμησιν. "Λνθρωπον 
δέ ψιλόν τόν Χριστον έκήρυττε, τόν τοΰ θεοΰ λόγον ύποδεξάμενον, ούχ 

20 ώς ουσιώδη λόγον και ένυπόστατον, άλλ'ώς προφορικόν λόγον. Πνεύμα δέ 
άγιον έκάλει την έπιφοιτήσασαν χάριν τοις άποστόλοις. 
4. ~Μν δέ όλως αλλόκοτος και παλίμβουλος και ποτέ μεν άνύπαρκτον 
έλεγε τόν τοΰ θεοΰ λόγον και άπό Μαρίας και δεΰρο ύποσταντα, ποτέ δέ 
είναι μέν τόν θεοΰ λόγον προ τών αιώνων τω προορισμώ διεβεβαιοΰτο, 

25 έτερον δέ παρ'αύτόν καθ'όμωνυμίαν Χριστον και υίόν δευτέρως και 
έπ'έσχάτοις καιροΐς ύπάρξαντα, τόν έκ Μαρίας άν^ρωπον κατ'εύδοκίαν 
είληφότα το όνομα τοΰ Χρίστου, ώς δύο λοιπόν ε'ισάγειν υιούς και δύο 
Χριστούς. Τοΰτον δια τάς τοιαύτας αύτοΰ βλασφημίας ή έν 'Αντιόχεια 
καθεΐλε σύνοδος, ής έξήρχεν ό θαυματουργός Γρηγόριος ό Νεοκαισαρείας 

30 τοΰ Πόντου επίσκοπος. 

2-4 Ούτος - ήγωνίσατο cf. ibid. ΠΙ, 7. 5-23 Παϋλος - ύποσταντα cf. De sectis 
III, 3 et Anaceph. II, 2, 1. 

1 πάντα om. Β || τα om. Ο 2 δυσεβής Β 2-4 Ούτος - ήγωνίσατο om. A 5 
σαμωσατεύς Ο, σαμουσατεύς Β, σαμοσατών Α 6 ώς διόδωρος Ο 9 εις τοϋτο om. Β 
|| τών ante Άρειανών addidi || τών ante Πνευματ.ΒΟ : om. A Diekamp 10 
ante Θεόδωρος + ό A (prima manu supra lin.) 13 έν αύτω : έν τοις αύτώ Λ 14 
τω συνέχει - ένοικήσεως om. Α 15 πνεΰμα : πατέρα Diekamp 17 τούτω : τοϋτο Α 
22 δλος Ο 23-28 ποτέ δέ- Χριστούς om. Α 28 δια - βλασφημίας om. Α 29 Γρηγ. 
ό θαυμ. Α 30 τοΰ om. A 
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5. Και Φωτεινός δε ο άπο του Σιρμίου τα δμοια τω Παύλω έφρόνει, άπό 
Μαρίας και αυτός την αρχήν είληφέναι της υπάρξεως τον υίόν δογματίσας. 

XII. Περί Ευτυχούς και Διοσκόρου 

1. 'Αρχιμανδρίτης υπάρχων εν Κωνσταντινουπόλει ό ματαιόφρων γέρων 
5 Ευτυχής δύο μέν φύσεις επί Χρίστου έλεγε πρό της ενώσεως, μίαν δε μετά 

τήν ενωσιν. Το δε σώμα ο ό μονογενής του θ-εοΰ λόγος εκ Μαρίας της 
άειπαρ&ένου και -9-εοτόκου έαυτω καθ-'ύπόστασιν ήνωσεν ούκ είναι ήμΐν 
όμοούσιον εφασκε · και άνθ-ρώπινον μέν αυτό άπεκάλει, της δε ημετέρας 
ουσίας ειπείν αυτό ούκ ήνείχετο. Διό και ήρνήσατο το δύο λέγειν μετά τήν 

10 ενωσιν εν Χριστώ αδιάσπαστους και άσυγχύτους φύσεις, μίαν δέ φύσιν 
τον Χριστόν διεστραμμένη γνώμη έπρέσβευε, Μανιχαΐος δλος και τών 
Άπολιναριστών χείρων. Πολλά δέ και άλλα προς τούτοις αλλόκοτα και 
φαντασιώδη ληρήματα άφρόνως έτερατολόγησε. 
2. Τούτον καθ-εΐλε μέν πρώτον Φλαβιανός ό Κωνσταντινουπόλεως έπίσ- 

15 κόπος και Λέων ό της πρεσβυτέρας 'Ρώμης. Δέχεται δέ αυτόν μετά ταΰτα 
Διόσκορος 6 της Άλεξανδρέων εν τη κατ"Έφεσον δευτέρα ληστρική συνόδω. 
"Υστερον δέ πάλιν ή εν Χαλκηδόνι μεγάλη και οικουμενική σύνοδος τόν 
τε Ευτυχή καθ-εΐλε και Διόσκορον τόν άθ-έσμως τοΰτον δεξάμενον και 
τα δυσσεβή αύτοϋ κρατύναντα δόγματα. Προς δέ τούτοις και Νεστόριον 

20 και τας λοιπάς άπάσας αιρέσεις άνεθ-εμάτισεν. 
3. Είδέναι δέ χρή ώς ει και εφη ό Άνατόλιος εν τη συνόδω μή δια πίστιν 
καθηρήσθ-αι τόν Διόσκορον - τοΰτο γαρ εις βοήθειαν εαυτών οι εκείνου 
όμόφρονες προΐσχονται - άλλ'ού παρά τοΰτο όρθ-όδοξον αυτόν άπεφήνατο. 
Επειδή γαρ μή παρεγένετο ίνα ζητη&ή τα κατ' αυτόν, ουδέ απήντησε 

25 κληθείς εκ τρίτου υπό της συνόδου, και επί τούτοις κα&ηρέΟ-η. Τούτου 
ένεκα Άνατόλιος ειπεν ότι ού δια πίστιν κα&ηρέ&η ό Διόσκορος ώς ε'ί γε 
απήντησε και έγυμνάσ-9-η τα καθ-' αυτόν και εις πίστιν έμελλε καταγνωσΟήναι. 
Τα γαρ αυτά τω Ευτυχεί έφρόνει μετά πολλής κακών προσθήκης 
ό Διόσκορος. 

1-2 και φωτεινός - δογματίσας cf. Anaceph. Ill, 1, 2. 9-13 Διό και - 
έτερατολόγησε cf. Theod. Raith. (p. 190, 2-5, 8-10). 21-27 Είδέναι - καταγνωσθήναι cf. 
Cone. Chalc. Act. Vam (Labbe et Cossart, t. IV, 558 C). 

1 ό om. Ο σερμίου ABO : ϊρ supra ερ secunda manu in Β || έφρόνει Β et sic 
expl. mut. : έφρόνησεν ΑΟ 3 Διοσκόρου + άρχημανδρίτου Α 4 εν Κωνσταντ. post 
γέρων tr. A 6 λόγος του θεοΰ A 8 μέν αύτο : αύτώ Α 9 αύτώ Α [| άνείχετο Α 
τα δύο || Α 11 δλως Α 12χείρω Α 13 έστρατολόγησεν Α 16 έφέσω Α || δευτέρα 
om. Α 17 και οίκουμ.ρθ8ί σύνοδος tr. Α || εύτυχέα Α 18-19 τον άθέσμως - δόγματα 
om. Α 20 πασάς Α 21-29 Είδέναι - Διόσκορος om. A 
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XIII. Περί τών Σευηριανών και Θεοδοσιανών 
και Ίακωβιτών και Τριθεϊτών 

1. Του 'Αντιοχείας θρόνου τυραννικώς κρατήσας ο Σευήρος πασαν σπουδήν 
εθετο τα Μάνεντος και Άπολιναρίου και Ευτυχούς κρατΰναι δόγματα, 

5 μιας και αυτός φύσεως τον Χριστον κηρύττων μετά την ενωσιν και την 
εν δύο άδιαίρετον φύσεσι φωνήν άποστρεφόμενος και την εν Χαλκηδόνι 
σύνοδον διαβάλλων, άποστρεφόμενος δε και την του μακαρίου Λέοντος 
προς Φλαβιανόν έπί τη καθαιρέσει Ευτυχούς έπιστολήν. Σύνθετον δέ 
την μίαν τοϋ κυρίου φύσιν ελεγεν ό Σευήρος, Άπολιναρίω και τοις Άρεια- 

10 νοΐς προδήλως επόμενος. Εύρήσεις γαρ φιλοπόνως ζητών ως και Άπολι- 
νάριος και οι τούτου μαθηταί, Πολέμων και Τιμόθεος, και μην και οι 
Άρειανοί, Λούκιος και Εύδόξιος, μίαν τον Χριστον φύσιν σύνθετον πάλαι 
έδογμάτισαν, οις κατακολουθήσας Σευήρος τής εκείνων έτυχε μερίδος, 
εξω θείου χορού γενόμενος και του κλήρου τών ορθοδόξων έξωθιόθ-είς. 

15 Τής εκείνου δόξης γεγόνασι Τιμόθεος τε ό Αίλουρος και Πέτρος ό Μογγός 
και Θεοδόσιος, οι τής Άλεξανδρέων τον θρόνον άθέσμως και αυτοί κρατή- 
σαντες, και μην και 'Ιάκωβος ό Σύρος, ό λεγόμενος Βαρδάσας, εξ ών μέχρι 
νυν Σευηριανοί τε και Θεοδοσιανοί και Ίακωβΐται χρηματίζουσι, τής 
αυτής μεν υπάρχοντες περί την μίαν φύσιν συγχυτικής αίρέσεως, εν τισι 

20 δέ και προς αλλήλους διαφερόμενοι ■ το γαρ ψευδός ού τή άληθεία μόνον, 
άλλα και έαυτω διαμάχεται. 
2. Τινές γαρ αυτών και Τριθεΐται τυγχάνουσιν, άπό 'Ιωάννου τινός 
γραμματικού έπίκλην Φιλόπονου την αρχήν τής τοιαύτης λαβόντες αίρέσεως. 
Τρεις γαρ εκείνος μερικάς ουσίας έπί τής αγίας τριάδος εξ αφρόνων φρενών 

25 ήρεύξατο, άριστοτελικαΐς χρησάμενος τεχνολογίαις και τάς τών ορθοδόξων 
τής αποστολικής εκκλησίας διδασκάλων παραδόσεις άθετήσας ό θεήλατος. 
Ούδέπω γαρ ουδείς τών αγίων πατέρων διαφόρους ουσίας ή μερικάς ουσίας 
έπί τής αγίας και προσκυνητής τριάδος έδίσδαξε, μίαν δε την ούσίαν και 
ού τρεις πανταχόσε τών εαυτών λόγων έκδεδώκασιν. Αλλ'ό ματαιόπονος 

30 ούτος ού μόνον εις τρεις διεΐλεν ουσίας την μίαν και άμέριστον και αριθμόν 
δλως ούκ έπιδεχομένην τής θεότητος ούσίαν, άλλα και έτέραν μετά ταύτας 

10-13 Εύρήσεις - έδογμάτισαν cf. Doctr. Patr. C. 9 V-XV (pp. 60-65). 

3 σεβήρος semper Ο (praeter p. 267, 16), aliquoties cum β supra rasuram 
5 φύσεως - κηρύττων : κηρύττων τόνΧριστον φύσεως Α 7-8 άποστρεφ. - έπιστολήν 
om. Α 9 Άπολιναρίοις Α 14 εξω - έξωΟιόθείς om. Α 15 τε om. Α || μουνγός Α 
16 και αυτοί άθέσμως Α 18 σεβηριανοί Ο 19-21 ë"v τισι - διαμάχεται om. A 
22 γαρ Ο : δέ A 25 άριστετολικαΐς... τεχνολογίαις Α 25-(7) και τάς - άνεχόμενος 
om. A. 



M. RICHARD : TRAITÉ DE GEORGES HIÉROMOINE 267 

έδίδαξεν είναι ούσίαν κοινήν, ην λόγω μόνω θεωρητήν έκήρυττεν. "Επεται 
δε προδήλως τοις λόγω μόνω &εωρητοΐς το άνύπαρκτον, ώς είναι κατ'αύτόν 
τρεις μεν ουσίας πράγματι και αλητεία φύσεως ύφεστώσας, μίαν δε 
άνύπαρκτον, και άπολεΐσ-9-αι τό γε έπ'αύτώ της μιας θ-εότητος την δόξαν. Ου γαρ 

5 βούλεται τό εν επί -9-εοΰ πράγματι σώζεσθ-αι και άληθεία, ταΐς Ελλήνων 
μάλλον επόμενος δόξαις και τοις άποστολικοΐς των θεοφόρων πατέρων 
διδάγμασι τον αυχένα κλίνειν ούκ άνεχόμενος. 

XIV. Περί τών άπό 'Ιουλιανού του Άλικαρνασσέως 
και Γαϊανοΰ του Άλεξανδρέως 

10 Άφθ-αρτοδοκητών 

Ό 'Αλικαρνασσού της 'Ασίας επίσκοπος γενόμενος 'Ιουλιανός εν 
'Αλεξάνδρεια άμα Σευήρω διήγεν, όμόφρων υπάρχων αύτω. Πολλούς ούν διάλογους 
ποιησάμενος προς Σευήρον ό 'Ιουλιανός, ήρξατο λέγειν αύτω δτι ού δυνά- 
με-9-α μίαν λέγοντες φύσιν, φθαρτον λέγειν τό σώμα του κυρίου, έπεί διαφο- 

15 ραν είσάγομεν προς τον λόγον και δύο φύσεις άναγκαζόμε&α ειπείν και 
μάτην προς την σύνοδον μαχόμε-9-α. Ό δε Σευήρος δύνασθαι έλεγε και 
φθαρτόν λέγειν τό σώμα του κυρίου και διαφοραν είσάγειν και δύο φύσεις 
μη όμολογεΐν · όπερ ό 'Ιουλιανός μη καταδεξάμενος άπέστη της κοινωνίας 
Σευήρου και ήρξαντο καταγράφειν αλλήλων και σώζονται μέχρι του νυν τα 

20 παρ'αύτών κατ'άλλήλων συγγεγραμμένα. "Εδοξεν ούν τω Ίουλιανω άφθ-αρ- 
τον λέγειν τό κυριακόν σώμα εξ αυτής διαπλάσεως. Μίαν τοίνυν και αυτός 
έδίδαξε του Χρίστου φύσιν, προσ&είς κακώς τό και άφ&αρτον φύσει 
όμολογεΐν τό δεσποτικόν σώμα έξ αυτής ενώσεως. Τοΰτο τό δόγμα και Γαϊανός 
έκύρωσεν, ό 'Αλεξανδρείας γενόμενος επίσκοπος, έξ ού και Γαϊανΐται 

25 μέχρι νυν εν 'Αλεξάνδρεια οι της εκείνων καλούνται αίρέσεως. Έν δε τοις 
'Ανατολικούς και τοις της 'Ασίας μέρεσιν Ίουλιανισταί χρηματίζουσι. 

XV. Περί Άγνοητών 

1. Θεμίστιος τις γέγονε της άγνοιας διδάσκαλος πονηρός και γεννήτωρ 
άΟ-εσμότατος. Της αίρέσεως δε υπήρχε τών 'Ακέφαλων. Ούτος άγνοεΐν 

29-(4) Ούτος - ευρίσκεται cf. Eulog. Alex. Adu. Agnoetas apud Photium. Bibl. 
cod. 230 (éd. R. Henry, t. V, p. 57, 20-24). 

8 άλικαρνέως A 9 γαϊανοΰ Ο : ίουλιανοϋ Α 11 άλικαρνασοΰ Α 12 διαλόγου Λ 
14-17 έπεί - του κυρίου homoioteleuti causa om. A || διαφοραν Ο : διαφθοραν μή Α 
18 ό ΟΠΊ. Α 19-20 και σώζονται - συγγεγραμμένα ΟΓΠ. Α 22 τοϋ Χρίστου om. A 

φύσει : φύσει Α 24 γαιανισταί Α 25 έκείνουν Α 
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τον κύριον ημών Ίησοΰν Χριστόν, τον άληθινόν θεόν, την ήμέραν της 
κρίσεως και της συντελείας την ώραν έφαντάζετο, προφέρων και την 
ερώτησαν την περί του Λαζάρου και οία άλλα τοιαύτα εν τοις εύαγγελίοις 
ευρίσκεται, άγνοών ό παράφρων ά έλεγε και. μη είδώς περί τίνων διεβεβαιουτο. 

5 Ει γαρ ήπίστατο ό άμαθης δτι ό ειπών τω Κάϊν · Ποϋ "Αβελ ο αδελφός 
σον ; και τω 'Αβραάμ · Ποϋ Σάρρα ή γυνή σον ; αυτός ην ό λέγων · Ποϋ 
τε'&είκατε Λάζαρον ; ούκ αν του της αγνοίας δόγματος οΰτω θερμώς 
ύπερήσπιζε. Και πάλιν, ει μη των φρενών έξέστη τέλεον, ούκ αν ήγνόησεν 
δτιπερ ό πάντα μέχρι της συντελείας επισταμένος ακριβώς και προλέγων 

10 πάντως και αυτήν της συντελείας την ώραν έγίνωσκεν. Άλλ'άπελογεΐτο ό 
Θεμίστιος δτι ού κατά την θεότητα, άλλα κατά την ανθρωπότητα τον 
Χριστόν άγνοεΐν εφασκεν. Ό δε οΰτως το εύαγγελικόν ρητόν έκλαμβάνων, 
το ονδε δ νιος οίδε δύο εισάγει υιούς, 'ίνα τον ενα δείξη άγνοοΰντα, δπερ 
ασεβές. 

15 2. Ει γαρ και τίνες τών αγίων πατέρων ανθρωπίνως λέγειν τον σωτήρα 
ήγνοηκέναι της συντελείας τήν ώραν έκδεδώκασιν, άλλ'ούχ ώς άγνοιαν αύτου 
κατηγοροϋντες, καθάπερ ό Θεμίστιος τούτο έφρόνησεν, άλλ'ϊνα νοήσης δτι 
οικείου μένος ό σωτήρ τα καθ-'ή μας ταύτα ελεγεν. Ή γαρ ανθρώπου φύσις, 
δσον μέν ήκεν εις έαυτήν, ούκ έχει τών μελλόντων ουσιωδώς τήν γνώσιν · ώς 

20 δε ηνωμένη τω θεώ λόγω καθ'ύπόστασιν αληθώς ύπ'αύτοϋ προσληφ- 
θεΐσα και αχώριστος αύτοΰ ούσα, μετά τών άλλων θεοπρεπών αύτοϋ 
έργων και τών έσομένων έπλούτει τήν ε'ίδησιν. 'Εγίνωσκεν οΰν ό Χριστός 
προδήλως τήν ώραν, άλλ'άπεκρούετο τήν έρώτησιν ώς ούκ άναγκαίαν 
ούδε επωφελή τοις έρωτήσασι, καθώς οι πλείους τών ιερών ημών διδα- 

25 σκάλων παραδεδώκασι. 
Τούτων αύτάρκως ειρημένων ένταϋθα στησόμεθα. Τών γαρ 

εμφανέστερων έπιμνησθέντες αιρέσεων ούκ άναγκαΐον ηγούμεθα τας άρχαιοτέρας 

2 cf. Marc. 13, 32. 3 cf. loh. 11, 34 5-8 Ει γαρ - ύπερήσπιζε cf. Eulog. Alex, 
(éd. cit., p. 58, 10-15). 5-7 Gen. 4, 9. ; Gen. 18,9 ; loh. 11, 34. 8-10 Και 
πάλιν - έγίνωσκεν cf. Cyrill. Alex. Thesaur. 32 (P.G. 75, 380 AB). 13 Marc. 13, 
32. 15-22 Ει γαρ - εί'δησιν cf. Doctr. Patr. c. 16 (p. 104, 15-32). 15-17 Ei γαρ - 
κατηγοροϋντες et 18-19 Ή γαρ - γνώσιν cf. Eulog. Alex. (éd. cit., p. 59, 38-41). 
19-20 ώς Se - εΐδησιν cf. Eulog. Alex. (p. 57, 27-58, 30). 

7 ούτω θερμώς Ο : ούτος άθεσμως Α 9 δτιπερ OIîl. Α 10 αυτήν Ο : αυτής Λ 
11 θεσμίστιος Α 13 το ουδέ om. Α 17 νοήσεις Α 19 έαύτήν (sic. semper) A : 
αυτήν Ο 20-21 προσληφθεΐσα + άνθρωπότης Α 23 έρωτώσιν Α 24 καθ'ους Ο 
|| ημών om. Α 25 παραδεδώκασιν A et SIC. expl. 
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εις μέσον άγαγεΐν. "Ηδη γαρ εις τέλος τη δυνάμει του Χρίστου έξηφα- 
νίσ&ησαν και ούδεμίαν ονησιν έκ της εκείνων μνήμης έγγενέσ&αι ήμΐν 
νομίζομεν. Τω δε βουλομένω και τα κατ'έκείνας γνώναι εξεστι τοις Έπι- 
φανίου του τρισμακαρος έντυχεΐν συγγράμμασι και του ζητουμένου τυχεΐν * 

5 όγδοηκοντα γαρ αιρέσεις εκείνος άπεγράψατο έξ ών και ημείς τα πλείστα 
των ένταΰ&α γεγράφαμεν άναλεξάμενοι. Εύχαριστοϋμεν τω δοτήρι των 
αγαθών δεω τω χορηγήσαντι ήμΐν τοις άμαρτωλοΐς και άναξίοις λόγον 
προς φανέρωσιν και έλεγχον της των αιρετικών κακοδοξίας, ης γένοιτο 
ήμας, την πλάνην άποφυγόντας, εν τη ορθ-οδόξω πίστει και τη αποστολική 

10 τών θ-εοπνεύστων ημών πατέρων διδασκαλία τελειω&ήναι, άκλινή ταύτην 
και άσάλευτον διατηρήσαντας δυνάμει και συνεργία του κυρίου ημών 
Ίησοϋ Χρίστου, με&'ού τω πατρί δόξα, τιμή, κράτος σύν άγίω πνεύμαΐι 
εις τους αιώνας, αμήν. 

3 έκείνας scripsi : εκείνους Ο. 
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